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Toute demande d’abonnement qui n’est pas accompagnée 
d’un mandat de poste ou d’une valeur á vue sur Constaniino- 
nople est considérée comme iiulle.

IJn numéro OO Paras.
JOURNAL POLITIQUE, COMItlERCIAL. INDUSTRIEL & FINANCIER.

INSERTIONS !
Annonces 4“* page..............................  3 piastres la  lignt
Annonces 3“* page.............................. 6 » la »
Insertions, corps du jouiTial................ 45 » la »

La Livre Turque á « . 4 00.

Les abounements partent du 4«jAinvier,4" avril, 4" juilleV 
4»' octobre, et se payent d’avance.

Les manusents non insérés ne serout p a p

Un nnméro «O  P a ra

A Smyrne,

A to o n n o m e n ts  e t  a n n o n c e s :  k  t » é r a ,  d a n s  l e s  ton rea ixx  d e  L A 'T U ü G t J I E ,  m e  K _n toU u lt.H en d eU ^ , 3 0 ,  p i-é s  la  T o n ir  d e  O a la ta .
diez M. Caridi ; á París, chez MM. Havas, Lafitte et C-, 8, Place de la Bourse; á Rome, chez les principaux libraires ; á Milán, diez MM. Manzoni e f  C«., via üella Sala. — Les annonces et abonnements pour l’Allemagne, l'Autriche-floi

sont exclusivement re?us chez MM. Rotter et Cs á Vienne, I Riemergasse, 13. — Les annonces pour l’Angletefre sont exclusivement recues á Londres, chez M. E. Micoud, 439—4 40 Flcet Street.

En prévUlnn tlem événemenl» 
mllUaireA uoum avloiin faU |iarai-
tre laT uríiu le  » en «ecomie «dl-
tiondn »uir. Non» avión» í»rl» é*a- 
lemcnt toute» le» inoíiiireii pour 
fouriitr Jouriiolleint'Ut a no» lec- 
teur» €le» iioitvelle» l'paieUe» etln- 
tépe««aute» dutliédtrede la Ruer- 
re. lia déreiiwo <|ul a été falte aux 
Joiiruaux de doiiiier de» iioiivel- 
le» (en delior» tlew olllelelle») rola- 
ti%'en aux opépatlon» inllltalre», 
rend por le f«lt «««» objet notre 
édition du »olr que non» »upprl- 
luon» par con»^inicnt a partir de 
«e |oiir.

sur la<|uelle ils étaient soutenus par des 
edntures de sauvetage. (¡es prisonniers n’ont 
pu donner aucune indication sur le sort des 
deux autres torpilleurs.

L’escadre está leur recherche.
Xos navires n’ont subí uuoun domrnage.

(^Sigilé) Meumed Saíd.

'soir á G onstanlinopie, par un train  spó- 
cial que la com pagnie d’exploitaiion 
d essh em in s  de fer de R ou.nélie avait 
m is á sa disposition.

P a r  les soins prévenants de la di *ec* 
tion de rexblo itatiop ,'in  íx ce llen t déjeu- 
ner a été offérl au g rand  m aitre  de l’a r-

iltil) rie d an s  la voiture-saloa qu'il oceu- 
L e  g é n é r a l  F a s l y p a c h a ,  c o m m a n d a n t  | paii 

d u  c o r p s  i X p é d i i i o n n a i r e  d e  S o u -  M. le g éran t de la P* inspection de 
k h o u m -k a lé ,  a u  m in i s t r e  d e  la  Q u e rre . \ IVxploiiaiion conduisait en peraonne lo

»oÍr
In

E e »  n lio n n é » a  r é d lt io n  d u  
» o n t  p e lé »  d ’e iivoy e r  to u eU e r  á  
e a t » »e  d u  J o u rn a l le  »o ld e  de I a -  
b o u iie m c iit  <nil l e u r  re v ie n t .

DÉPÉCIIES TÉlÉGRU'HlQliES.
(Agence Bordeano et C‘“.)

A u t r l e l i e - K o n g r l e .
Vienne, H juinO h. lo m. soir.

O biigations R o u m é lie .. .  fl. 1 3 .— 
P iéce de 20 f ra n e s ............ >» 10.05
^gJQ............... . . . . » • • • • • •  ^ 111*
C hange su r L o n d re s ......... » 125.50
Bourse ferme. .
Les journaux ollicieux cherclient a 

rassurer ropioion publique sur la 
portée de la note et des jnstructions 
confiées au cointe ScliouvalolT.

En général les journaux de la lOca- 
lité coütiennent des nouvelles du 
Ihéátre de la guerre favorables aux 
troupes ottonianes, tant au Monícné- 
gro que pour les posiiious oceupees 
par Tarméc deMoukhíar pacha.

F ra u c e
Taris, 41 jutn.

5WoOttoman...............
Obiigations Roumélie. » 24.ou
51. le general Gialdini, ambassa- 

deurd’Itaüe qui s’était rendu a Tu- 
rin pourassisier a Tinauguraton du 
nionument elevó en l’lionneur du 
duc de Genes est retournc dans notre
villc. H o u m n u l r .

Bucharost, 11 juiii.
Les cauxdu Danube sont en dó-

croissance. . .
Les Uusses ont commence a s im- 

miscer dans Tadministration du pays 
ce qui provoque du mécontente-
ment.

SoukhüUin kalé, le 10 juin 1877.
Les hommes des diverses tribus sont en voie 

de s’organiser en bataillons de volontaíres 
confonnément anos réglernents.

Xüus voyons venir des eiifarits d'Abazes, 
agéá de huil et de dix ans, nu-pieds e tiiu - 
t»Hes. lis nous demandetit des armes. Ce 
spcctacle nous émolionneprofondément. Que 
ceux des Abazes qui sont établis dans notre 
pays suivent Texemple de ces enfanls.

irnm  spécial qui a reniené M abm oud 
D am at pacho á G onstanlinopie.

N ous ap p ren o n s que M .niif tflendi, 
m inistre de ririslrucnon  publique, a 
chargé queiques fonclioonaires de son 
départem ent de proceder, so u s  la prési- 
dence de T ahsin  eñendi, h la conftíctio.i 
d'uM catalogue de tous les oiivraffes 
conhMius dan s les diverses bibliolhé- 
ques publiques de Stom boul.

Ce calalogue sera  im prim é el pubÜé 
per Ies so ins du m inislére.

Le B a s s i r e t  rapporte  que le général de 
brigade H assan  pacha qui a é té b le s s é  

•lors de la prise d 'A rdahan  et dont nous 
avions annoncé l’arrivée ó Constantino- 
''le ,a  eu l'honrienr d’étre re<;u, vendredi

L e  m u t e s s a r i f  d u  L a s i s t a n  a u  
m in is t r e  de  C in té r ie u r .

'Batoum, le 10 juin 1877.
Le süus-gouvcrneur d’Idjareíéin me nuuide 

íl rinstiuU par télégraphe ce qui suii :
Hadji Husséin bey, lieutenaiit-colonel des 

troupes auxiliaires du district d'ídjaréléin, á 
la tete <ie <}uelqueS bravés, a frarichi la fron- 
tiére du cóte d’Akhskhanik. Un combat a eu
lieu dans Jequel les nótres ont tué cinq Rus- dern ier, par S . M. le S uban , 
ses et ont fait trois prisonniers. lis sont re- Le g<^néral a fait h S t M ajesté un récit 
tourués au poste d’AdJaréi-vSefla ramenant un exact du com bat en a ííirm an l que tous, 
troupeau d e 600 moutons qu ils ont capturé, ofíiciers el so ldá is ,on t fail huir devoir el

que les R u sses  ne doivent exclusivem ent
A ujourd’hui (11 juin) ju sq u ’á 11 heu- 

res á la tu rque aucun  té legram m e si- 
gnalan t quelque.fait d 'a rm es en AnatoHe 
ou en Roum élie n ’est parvenú au Sé 
ra sk é ra i. { D jé r id é i  A s k é r ié ) .

U ne dépéche du S erd ar-E k rem , Ab- 
dul Kérim  pacha, com m andan t les for 
ces du D anube, sígnale une g rande  con- 
centration des foroe¿ ru sse s  d an s  ies 
environs de Kalafut.

L es R u sses  elévent de nouveaux ou- 
vrages forlifiés et des b a lle rie s  á l’em - 
bouchure de la riviére A lula, en face 
des fortifications tu rquee de Nicopoli

NOUVELLES DE LV GLERRE.
( T é l é g r a m m e s  o ffic ie ls ) .

(Extraits du Djéridéi-Askéric.) 
Téléqram m e adressé  au  m in is tre  de  

l’in té r ie u r  p a r  le gouoeriieur de  
TouUcha, M ehm ed  S a id  p acha .

10 juin 1877.
Le sous-gouverneuv de SouUna me tclé- 

craphie ce qui suit. Celte nuil vers 5 heures 
f í  Semie, l'es vigíes de Lescadre o.,t re-
marqué cinq bateaux torpdleurs ve ian tsu r
les navires Fethi-Bulend, Mukademei khair, 
IdilalU  et Karial, ancres devant Soulma. 
Aussitót l’escadre a ouvert le leu et trois toi 
pUleurs ont été coulés. Xos embarcations 
ont recueilli six nialclots, nageant dans l eau

(  * )

L E  VI EUX T A I L L E U R
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E R C K M A N N - C H A T R I A N

NOUVELLES DU JOUR-
Le G rand-V ázir et quelquea-uns des 

m in istres ont a ss is té  h ier su c o n se il de 
guerra  réuni au S é ra tk é ra t.

leur succés q u ’á  leur supério rité  num é- 
riqae.

Le gouvernem ent im perial vient de 
rapporier la m esure  concernanl la pro- 
hibitioo de l exporiation des céréales du 
v ilayetde Salonique. Cette décision est 
motivée par In bellé apparence des r é - 
coltes proohaines.

La Hautr- Cour, don t nous avions 
annoncé la proch 'íine co n v o caro n , ju- 
gern, d ’ap rés  le B a s s i r e t ,  S. A. N ouri 
pacha, beau-fré  e de l’ex S uban  M ou- 
rad  el K ém al bey, conseilier d 'E la t.

Un tribunal spécial présidé par La- 
m iral Mehmed nacha, ju g e ra  le com ­
m andant, les oíficiers el Téquipage 4u 
m onitor Sé i/ ¿ qui a somb»*»  ̂ derniérd- 
m “nt d an s le Danub--., par le fai de l’ex- 
plosión d ’une lorpille.

11 vient d e tre  instUué k la Sublim e i conseil de g u erre  qui a été form é 
P orte  un tribunal des p n se s , com posé m in isiére de la m arine pour ju g e r  le 
com m e il s u i t : p résiden t, V ahan  e liin - jgg jg
di, m u stéch a rd u  m in islere de la ju s u c e , I jg N a sr-u l-A s iz  naufragée l'année 
m um hroa  • R pd rna  pfr.»nn» M iíihRt neV 1 3  -j. j  tle rn iére  d an s  les eaux g recqnes a p ro -m em b res: R edros eíTendí, M idhatbey  
et ik iad és eñendi, conseillers d 'E la t; 
secré la ire , P an d ju i effendi.

{ C o a r r i e r  d 'O r ie n t )

L es travaux  de forlification entre 
H adem  k e fy e iT c h a ta ld jé o n tc o m m e n -
cé depuis vendredi durnier. Chaqué m a -I  et M oustapha agha ont été 
tiu, de nom breux ofticiers du génie 
accom pagiient de fortes escouadea d ’ou- 
vriers qui p rennen t le train  k Sirkedji 
p ou r se  re n d re s u r  les I eux des ravaux .

Voici quelques reu se ig u em en is  com 
plém entaires s u r  Tinspection de ces 
travaux  que M ahm oud D am at pacha 
vient d’etfectuer et don t nous avons 
déjk parlé . Son Alieísse ,  accom pa 
gnée d’une su ite  nom breuse, s ’es t ren* 
due, sam edi dern ier, par le train  2 a 
T chalald jé oü elle a exam iné les travaux 
en cou rs d’exécution en tre  cette ville el 
H adem -keuy. M ahm oud D am at pacha 
est reñ iré  le m é m e jo u rh  5 h. 1/2 du

uoncé les peines su ivan ies, en applica- 
lion des a rtic les 174 et 175 du code mi- 
l i ta ire :

Abdh'iilfth bey, com m andan t de la 
f égate, Tadj idan t-m ajo r O sm an agha , 
•Â cond capuaine ,les  otfic e rs  S aíd  agha

Cdssés de
leur g rade  e tco n d am n és  á un an de 
prison ;

L es Y u s b a c k i s  A bdullah effendi et 
Y'»nés agha on t été condam nés á la 
privat'on de leur g rade  pour 8 m ois et k 
un an da p rison . *

Tevfik eíTrtndi, m ulaz'm , h six  m ois de 
privation de son  g rade  et k un an de 
prison. ,

O sm an feffend», com ptable, h d e u x a n s  
le privation de g rade  e l á un an de p n -  
son.

Ahm ed agha et M outapha ag h a ,so u s- 
üfficiers, ont été dégra dés.

Le gouverneur généra l de Syrie a 
tran sm is  le té iégram m e suivant au m i­
n isiére  de l’in lé r ie u r :

Par nion téiégramme du 8/¿0 mai j’ai eu 
riionneur de vous taire part des mesures qui 
ont été prises, pour taire cesser les dé u’éda- 
lions cornmises par les tribus nómades de 
Rivala et de Suba’a aux environs de Ilanja.

Un mazbata que je viens de recevoir 
de llama, signé par le gouverneur, 
le commandant et les niembres du conseil 
d’administratiou de ce sandjak, m’intorme 
que les conseils donnés ¿ ces tribus n’ont cu 
aucun résultat.

La tribu des Saba’a a osé méme altaquer 
le détachement de troupes imperiales qui a 
été envoyé á leur rencontre Xos troupes ri- 
postant l’attaque onl battu eí mis en fuite 
cette tribu, bien qu’elle fQt forte <lei0 á 1á 
mille individus. Pendant la fuite de ces nó­
mades, les autres arabes onl pris leur bétail.

Sous les auspices de Sa Majesté la popu- 
lation du sandjak de llama est k l’lieure (fu’il 
est délivrétí des déprédations des nómades.

Le 27 mai 1877 (v.s.).
(Signé): Zi.\.

N ons apprenons avec plaisir que S er- 
met etfendi, cónsul general ottoraan ó 
P e s 'h , et qui se 'tro u v e  aciuellem ent ici, 
se ra  bienlót appelé á un poste de m in is­
tre aup rés d ’une des Cours de l'E u ro p e .

Le gouven.ernent im périal ne sau ra ii 
taire un m eilleur choix, S ern iet effendi, 
par son long séjour en E  iropi% son lact 
e t son intelligence, é tan t á m ém e de re- 
p résen ter dignem ent son pays e td e lu i  
l endre dea Services réels.

Le gouverneur g ín á ra l de Salonique 
com m unique au m in isiére de l'in térieur 
le U légram m e auivant, ad ressé  p a r le 
m utessarif de D ram a:

On vient d’a rré le r  les b rig an d s nom-i 
m ó- K ara-H assan  et M onstapba, du vil 
lage de S ari-C haban . Le prem ier est 
b lessé.

Le ením akam  de V odéna télégraphie, 
e n o u tr r ,  que rn n  des vingt ou tren te 
br^gands, qui onl su rp ris  derniérem enl 
une caravane su r  la rou te  de M onastir, 
a été tué par les zap tiés. Y an n isk ig a  
a ssu re  que cet hom m e ap p a rtien ló  la 
bande du célebre K a ra -B a ta k .

Ce Y annis K igas, qui a cessé d’étre 
b rigand , su r  les a ssu ra n ce s  q u ’on lui 
a données, el qui se rl aciuellem ent dans 
le co rps des zaptiés ch a rg és de la pour- 
su ite des m altaiteurs, s ’esl m is a pour- 
suivre ceux qui avaienl atiaqué la ca ra -  
vane précitée el les a atte in ts d an s la 
prairie  dite Dirzel. D ans le com bat qui 
s ’en est suivi, un des m alfaiteurs, le c h tf  
Je  la bande, a été tué. On a ssu re  que 
c ’eat K ara B atak  lui-m ém e, d’ap rés cer 
:8ins signes trouvés su r  le cadavre.

Y an n isK ig a  a été légérem ent blessé 
par les bailes des b rig an d s dont on con­
tinué la poursuite.

S ig n é : dervich . 
Salonique, le27  m ai 1877 (v. s.).

N ous trouvons d an s les journaux 
d’E urope le te légram m e suivant que 
Satvet pacha a envoyé aux rep ré se n -  
lan ls o tlom ans k F é tranger :

Constantinople,30 mai, soir. 
Le m inistre des aíFai es e iran g éres  au

r>présenlant oltom an á .........
Q uelques jeunes fonciionnaires d é la  

Sublim e P o rte , céden t é un en tra iiie - 
m ent irrefl-^chi, ayan t pris une part ín - 
d irecte é la ridicnie nianifeslation des 
so fias de ces dern iers jo u rs , viennent 
d élre provisoirem ent éloignés de la ca- 
p tale. En vertu des pouvoirs que lui 
confére l’étal de niége récem m ent p ro ­
clam é, le gouvernem ent im périal a jugé

opporlun de réag ir, p a r  cette m esu re , 
con tre  les lendances an ti-pa trio tiques 
qui p o u n a ie n i je ter dn Irouble dan s les 
esp rits  et com prom etlre  la  tranquillitó  
in iérieure.

Abdy pacha, com m andan t en chef par 
inlerim  du S™* corps d’arm ée, es t alié k 
Jann ina et de lá s u r  la ligne frontiére 
pour in specte r les postes m ilitaires.

Le lieu 'en an t W o o d s , c liargé p a r le 
gouvernem ent im périal de le pose des 
to rp 'lles destinées á p ro téger le port de 
Sm yrne con tre  toute tentative d ’ag re s -  
sioii de la p a rí d’un navire ennem i, a 
e rm in ésa  m ission le S d u  m ois conran t. 

Le Jour su ivan t, ii a quiUé la ville de 
S m yrne pour se  rend re  en Créle oü  il 
va se  liv^er é la m ém e opération.

On a ssu re  que 1‘en trée et la so rtie  de 
la rade de Sm yrne se ro n t á l’avenir in- 
le rJ ile s  k ton.s les n a v i 'e s  de guerre  
üinsi qu’aux  bétim ents de com m erce.

II y a quelques jo u rs , un navire g rec  
rencontro  dan s la m er N oire un sch le p p  
baitun t pavillon au g la is  e t le conduisit 
á un a n c ra g e d a n s  le B osphore . Le con- 
sn lat hellénique,inform é p a r le  capitaine 
du navire g rec, p rit charge  du s c h le p p  
et y pia(;a un de aes hom m es. Le con 

uiat ang lais, égalem ent inform é, y e n -  
voya un fonclionnaire et en prit p o sse s -  
sion, alfichant l’avis o rd inaire  ou l o a r -  
ra n t , su r le b a t -au. S ubséquem m ent, le 
consu lat de G éce envoya un fonclion- 
naire, qui enleva l’avis, ba issa  le pavil- 
lon an g la is  el h issa  le d rapeau  helléni- 
que. Ijes au to rités  ang la ises envoyérent 
alors une escouade de m arin s é bo rd , 
qui rep lacéren t l’avis el rem p lacéren t le 
pavilion hellénique par le d rapeau  a n ­
glais. Le différend en tre  les au to rités  
ang la ises et grecqnes g ít d an s Ies con- 
diiions dans lesquelles le scA/epp a été 
découvert et dan s la n a tu re  du Service 
rendu p a r le navire g rec. L es au to rités  
g recques, reg a rd an t le navire com m e 
abandonné, pensen t que l’affaire es t du 
res«ort du tribunal g rec. L es au to rités 
anglaises, env isagean t rsffa ire  com m e 
u n  sim ple cas d ’as 'iis tauce  prétée au 
navire qui poursu ivait son voyage, la 
considérent com m e é tan l du re sso rt de 
la cour anglaise. Le différend se ra , s a n s  
doule, aplani p a r a rb iirag e  ou par quel- 
que au tre  procédá légal é la salisfaction 
des parties in té ressées.

\ { L e c a n t  H e r a ld ) .

Le colon?) K érim  bey, chef de la pó­
lice de l’arro n d issem en t de Fatih , esl 
nom m é m em bre du conseil dn m in isiére 
dtí la pólice. II a élé rem placé h F a tih  
par lecolonel d eg en d a rm erieB a lir ib ey .

S iépan effendi, chef du bureau  d ’en- 
reg islrem en t du secrélar iat généra l du 
m ínistére des affaires é trangéres, est 
nom m é en m ém e tem ps so u s-d irec teu r  
des archives du m ém e départem ent.

D auxem ployés du chem in de fer de 
Roum élie en partie de plaisir, d éd a i- 
guani les conseils qui leur éta ien t d o n ­
nés de ne point s ’aven iurer seu ls en 
m er, re lou rnaieu t en barque de P héner- 
B aghtché, avani-h ier ap rés  midi. A la 
h au leu r de M oda, la b arque ,m al d irigée, 
cha vira.

G'‘áce aux  seco u rs  que porta  aux 
naufragés une au tre  e m b a rca to n  qui 
se  t.'ouvait précisém ent su r le lieu du si- 
u istre , les deux m aríns inexpérim entés, 
qui avaient tropcom pté  s u r  leurs co n - 
n a issan ces nau tiques onl été sau v és .

« ju ran t, m ais un p e u ta rd , qu’on ne les 
y p rend ra it plu.s. » ' '

L a priére Jo n t nous avons publié le 
texte d an s no tre num éro de sam ed i, et 
qui se ra  lúe tous les d im anches et les 
jo u rs  de féte, ém ane du P a tr ia rc a l oecu- 
m énique qui l’a rédigée k l’usage du 
clergé g rec  orlhodo.xe.

D’ap rés  Iss jo u rn au x  de Sm yrn'-, le 
m on tan t d es  souscrip tions recueillíes 
dan s celte ville p a r la com m ission e u -  
ropéenne Pii faveur de l’arm ée le rr ito -  
riale , s ’éléve ju sq u ’ici k environ 5,000 
m édjidiés d 'a rg en t.

On sígnale d fu x  nouveaux vols c o m - 
m is é Cadikeuy dan s Je q u a rlie r de 
Moda. II va sa n s  d ire que les au teu rs  de 
ces vols n ’on l pas été celte fois encore 
a rré le s .

On nous a ssu re  que les h ab ilan ts  de 
Cadikeuy se p ro p o sen td ’a d r e s s e r é l ’au- 
torilé supérieu re  une pétition pour de- 
m an d er que le Service de la pólice dan s 
Inur village so il réo rg an isé  d’une fa<;on 
séríeuse.

O n l i td a n s la  R é f o r m e  da S m y rn e :
L es Zeybecs de Déli H assan  so n t ar- 

rivós, h ier so ir, par le dern ier train  du 
chem in de fer d ’A ídin. Ils étaien t au  
nom bre de 4ü0, tous po rlan t le costum e 
tradü ionnel e t leu rs arm es de prédilec- 
lion. TI y avait parm i eux des hom m es 
aux  form es ath léliques qui p ara issa ien t 
des g éan ts  au mitieu de la foule de 
sp ec ta teu rs  m assés  é la station  du pont 
des Carnvanes.

P a r  le m ém e tra in  son t arrivés 150 
volontaires eh rétiens avec leur d rapeau  
aux em blém es de l’Islam  et du C hrist.

Ces braves ont été requs k la sta tion  
du pont des G aravanes p a rY a s s im b e y  
k la tete d ’u n s com pagnie de g en d arm es 
k cheval.

Du pont des G aravanes ju sq u ’ü la 
G rande G aserne ga n’a été q u ’uue ova- 
tion continuelle pour ces volontaires 
précédés dan s leur m arche  p a r le fils du 
pacha d’Aidin et Je mufti de la m ém e 
ville.

L e fils du pacha, a  peine ág é  de 14 
an s , portail le costum e p ítio resque du 
zeybeck, m ontait un cheval g r is  pom - 
m elé et avait é se s  cólés un zeybeck ou 
p lu tü t un colosse avec l’équipem ent de 
zeybeck.

A Tarrivée de chaqué train  de M agné- 
sie il y a tous les so irs  k la g are  de B as- 
m ahané une foule considérable qui a t -  
tend Ies m ustehafiz ou les volontaires 
pou r leur faire des ovations p a trio li-  
ques.

Celte foule était devenue d im anche 
so ir si g rande  et si com pacte i]ue la cir- 
culation a été in terd ite dans toute les 
rú es  avoisinantes.

L es fem m es s ’étaien t au ssi m élées de 
la parlie  el avaient, m algré le m a m é -  
h ra m , une attiiude palriotique ex trém e- 
m em  rjm arq u ab le .

L orsque les 13 b a ir a k s  se  so n t m is 
en m arche un h o u rra  im m ense a re len ti 
depuis la gare  ju sq u ’á  T irkilik. P o u r  la  
prem ié^e fois on voyait á  S m yrne le 
c ro issan t e t la croix un ís s u r lé s é te n -  
d ard s fio ltan ts, et so u s  ces é len d ard s 
des cen taines de eh rétiens raa rch an t eu  
pas et foulant au x  pieds les p réjugés de 
s e d e ,  de caste  et de race.

Le spectacle était nouveau et m áfita it 
les ovaiions de la m asse ,cette  charpen te

Ja lco n n u  é im  nía j?unessr, •;
Suzanne, un vieux Uilleur appe e Ma iduy.

ilemeurait dans la ruche des 
■Glaneurs, pros du rempart, et nous amres, 
í cunes saroons. en aüant a 1 éeole chez le 
Pére Berlhomé, nous faisions halle i s a  fe 
nélre, le petit sao au dos, pour le vüir Ira-

bonhomm. a u . tempes
chauves. íes yeux gris glair, 
rem entvineux el qui, les cro i^es
surson établi. t ir a d  le fd, resspmblaiU une
grenouille, tant il avail la bouclie largcment
fen d u ee lla irrév eu r.

De temps en temps il s’mterrompait de 
coudre et nous regardait, le d z  et e men­
tón en carnaval ; et comme I eiab i touchai 
á  la pelile fenélre basse, eiendani la mam, li 
nous la passail dans les cheyeux en hounant.

C'esl mol surtoul q u  il aimait a caresser, 
sansdoute á cause de mes cheveux blonds, 
Iones et bouciés. Alors il me disait .

€ Toi tuesbon  comme un bon mouton. 
Travaille bien, Anloine, écoute ce que dit M. 
Berlhomé. Tes parents sont de braves
gens.»

II semblait aUendrí en disant ces dioses, 
pui8 il se remettait á Iravailler en silence.

La petite chambre oü le bonhomme crou- 
pissait ainsí drpuís des années était fort 
sombre : quelquei vieux habits rápés, des 
pantalons rapiéeés, des vestes graisseuses 
pendaienl auiour k leurs eheviiles, et au 
fond, dans hombre, montait un petit esca- 
lier.

II me semble encore voir ce recoin du 
monde, avec la trainée delum iére qui tnm 
hail de la croisée sur rét ibU, toolei füurmil- 
lanie d’aiomes et de pmjs?iére d’or.

Quelquefnia. dans l’obseur réduit apparais- 
sait une vieille, mais si vieiile, qii’on aurail 
dit une de ces diouf'ttes déplumées que les 
paysans douent sur leurs portes de grange, 
pour écarler, par laerainle du merríp sort, 
les oiscaux de prole réJant auiour des pou- 
Itfiller.s.

C’élail la vieille Jaequdine, la mere de 
Mauduy, nu il enir» l‘*nait de son travail

J^lle n’avait qu'un bivolet une vieille 
robe á grands lamagp.'i, qui liatm pour le 
moins de république ou de Louis XVI. 
Elle s’asseyait .sur la derniére marche d ■ 
l escalier, latéte branlante et parlanl Inuie 
.seule. Sa figure blanclie b-ihail au fond de 
l’alcévB el ses cheveux retombaient sur ses 
épaiiles comme du lin.

Mauduy, loríqu’elle venait ainsi, la re- 
gardaií d'un oeil presque tendré et lui di-
s a i t : , .
_ Mere, approehez-vous de ce roté, pres

du soIpM, vous aurez plus chaud ; tenez, 15, 
devant mol.

Et descendanl de la table. il poussait un 
antíqne fauleuil a crémaíllére au pied de 
rélahli, aidait la pauvre vieille a se lever el 
Tinsiailait gravemefll dans son coin, disanl
loul b a s : . . .
_Eles-vous bien commega? tau t-il que

je mette un eoussin, quelque cbose derriére, 
pour vous soutenir ?

— Non, Bapliste, je suis bien, faisait-
elle. ,

Alors tout joyeux, il remonlait sur ¡a

lable, croisaít ses jambas et poursuivait son 
ouvrage, bien beureux de sentir l i  sa vieille 
mere qui se récliauH'ait.

II iui arrivait aussi quelquefoís de sitller 
de vieux airs, mais si bas qu’on l'entendaít 
u peine; et, dés que la vieille se mettait á 
prier, il se laisait pour ne pas l’interrompre, 
devenant plus sérieux encore.

Xous autres écoliers, au premier son de 
cloehe, nous courions á l'écoie, críant:

— Boojour, pére Mauduy, bonjour.
Il levait alors ses yeux gris <t nous regar- 

daiijosqu'u ce que nous eussions disparu 
dans U petile allee de M. Bertbomé ; p'uis ’l 
se remeliait á coudre.

L’aprés-midi s’écoulait le.ntemenf, tantét 
cliaude, taiilót pluvieuse; i  cinq beures nous 
repassji.nfi, voyant toujours le vicox tail eur 
k la méme place, qui lirait son aiguille t.t iC- 
vait i  je ne sais (|uoi.

Je me, rappeil aussi qu'on appelait le pére 
Mauduy, le Veiidéen, el que des personnes 
.<oi-disant picures l'accu.-aient d'avoir coin- 
mis des boi reui’s en Vendée ; d’avoir tué, le.** 
hnuiifs, des enfants, etc.

M aisjen’ai janiais pu le croire, car les 
personnes qui répandaient ee.s m au 'a isb ru it' 
étaient de vieüles péeberesse», « des mal- 
heureuses!», comme le répéuil souveni 
mon pére, Jean Flamel, quincaiilier dans la 
rué des Minimes; i] se rappelait les avoir 
vue.s, ati temps de la république, sur le char 
de laL'berlé, représenlant la deesse Raison, 
et disait que ces hnnnéles personne.'t, reve- 
nues i  notre sainte religión et pleines de re- 
peniance de leurs aneiens égarements, 
ernyaient se releveren reprochant a d’autres 
plus de fautes et d’al^ominalíons qu’elie n'en 
avaient commises elles-mémes. La seule clin* 
se vraie de toul ce.la,c’était que Mauduy était 
partí comme volontaire en 92, avait fait 
les campignes de Mayence, de Vendée, d’l- 
talie et d'Kgypte, el qu’aprés le coup de Bru- 
maire, pouvanl entrer dans la garde consu- 

I h ire, il avait mieux aimé reprendre son élal 
Idetailleur que Je servir Bonaparte.
I Voilá ce (|ue disait mon pére, auquel j'ac-

corde pour la vénté, le bon sens et la jus- 
lice, plus de coiifiance qu’a toute cette race 
ensemble.

Ainsi se passcrenl Ies années 1816 á 1820, 
époque oü mes parents, voyant que je savais 
tout ce que monsieur Bertbomé pouvait m'ap- 
prendre, un peu d'orthographe, un peu 
d’ariihmétique el le catéchisme, pensérent 
qu’il était temps de me faire voir le monde.

Mon pére, -“C rappelant qu’il avait un vieux 
camarade, Joseph L*'bigre, élabÜ comme 
quincail i* r ih-puis vingi-cinq ans ruc Sainl- 
Martio. a Pari.s, m'cnvoya diez lui compléter 
mon inslruclion.

M- L' h'gre me reyut tres bien ( t  m’em- 
pluya d'ab >rd dans Min magasin ; puis il me 
cbargoa du placern mt de ses marcliandiscs, 
el en 1824, I anriée tr éme du counmnement 
(Irt Charles X, mon pére, deja ' ieux, me ce­
da son íiommercc. J'épousai Mllc Josépbine, 
'a filie cadctle de M. Lebigre ct je vins m'é- 
fablir pour mon propre compte á Sainie-Su- 
zanne.

C’c.sl en CP temps que monrut Jacquehne 
Mauduy, la mere du vieu? lailleur de la ru- 
<*l[e des ÍPaneurs. Alors me rsppetantrom- 
b cndefoi.s dan.s mon enfance je in’élais ac- 
coudé sur la fenétre de sa baraque, je crus 
devoir assister á son onterrem-nt.

11 pleuvail ce jour-lá. il tombait de la nci- 
ge rondante, la ruelle éiail déserle, pleine de 
boup, et, m’étant habiilé, je me Irouvai dans 
la petile allée de la niasure avec ciruj ou six 
voisins: Tilomas OJry, le couvreur, et sa 
fernme. Jean Me.cco, le ferbtanii^r, le pére 
Mariiu, enlin de pauvres gens íjui furent 
(o'U éionnés dome voir aussi venir.

M. I • vi.-aire Suzard, le cbanlre et Ic.s deux 
enfanjs de climur, en robes blancbes assez 
üfoiiéf s, arriverent en courant, et l’on se 
rendit d’abord á l’égüse, puis au cimeliére.

Mauduy marchait piés demoi, son ruou- 
oboir sur fces yeux rouges et sa mousiuche 
pl.Mne de Urmes; il se balanyait sur les
lancbei', comme un vieux tailleur qu’il était 

et ne disait ríen.
Kt quand nous arrivámes au cimeliére en

facede la fo.sse jaunc, les bords couverts de 
neig f ndante, aprés la récitatíon rapi le du 
de profundis, il se bais.sa pnt la pt-lle et 
jeta un peu de glébe sur le eercuetl; puis 
il me passa la pelle, en d isan t:

— Tenez, monsieur Antoine, vous lacon- 
naissiez depuis longtemps et vous étes venu; 
merci !

Ce fut to u t; nous revinmes en silence.
Depuis ce jour le v¡eux laill- ur, n’ayant 

plus p.'rsnnne á la maison pour lui teñir 
«•onipagnio, allaii tous les iimanchea au ca- 
bart-i de Nicolás Bib', dans la rué des Mini­
mes, prendre sa cbopine de vin, el qiielque- 
fuis, voyant ma p'irte ouvert'*, il entrail au 
magasiu el me Sf-rrait la malo.

J'etais le seu! bourgeois de Sainte-Suzanne 
auquel il donnál celte marque d'afíeolion.

— Vos alhiires voni bien? me üeraan- 
dait-il.

— Oui, pére Mauduy.
— Tant m ifiix ,.. cAa me Liit plaisir.
Puis ¡I jptail un coup d uíd auiour des

rayoiis, cxaminanl les paquris de ciseaux, 
decouteaux, de serprs et autres articles de 
couleiie.rie :

— Tüut tísl lulsant et bien enlrelenu, fai- 
sait il.

El u n jo 'ir , apercevant des ilenrefs, i! 
voulut les voir. Ses yeux brillaient; il en 
prit un deux, trois, les fiisant plnyer sur le 
bout de son soulier avec une salisfaction sin- 
guüére.

— Celi»i-cl, fit-il, csl bon, il est souple ; 
la poignée esl un peu trop courbée, mais on 
l.a rfidresserait facihipent: la garde est aussi 
un peu trop pclitc. c’csi égul: il nriraif, ou¡, 
il m’irail bien.

Je voyais i\ l’cxpression de .ses yeux,de ses 
traits ridés, qu’il était contení.

— Si vous voulez une paire de flturets 
monsieur Mauduy ? lui dis-ie.

— Non. Je ne m’occupeplus de ceschose.s 
ia,il y a bel ág e .. .Qu’esl-ce que fcrait d’uno 
paire defleuretsun pauvre vieux tailleur? 
Parlez-moi riel’aiguille, 5 la bonne heure!

\ hé í be ’• je n’ai plus Je jarréis !

.

En méme temps il se mettait en garde* 
pliail les jarréis, se fendail.

II venait de prendre sa chopinecliez Bibí 
etse sentait de bonne bumeur.

Ces détalis m’ont frappé plus tard ; alors 
c’cst á peine si j ’y fis atiention.

Enfin, pour revenir á !a suite de mon bis- 
toire, depuis quatre mois la mere .1u 
vieux tailleur dormait sous terre,et les haies 
83 oouvraient de verdure. lorsque parul á 
Sainle-Suzanr.e un régiment de ligne dont 
la musique avait rcQii l’autorisation de por- 
ter I épéc, pour s’ótre dislinguée au sacre du 
roí. Ce régiment. ulira-royaliste. vinl done 
prendre gatnisoii diez nous ; il s’y trouvait 
un grand nombre de jeunes gens distingues 
sortant de la garde royale ct qui üevaienl v 
rentrer, aprés avoir regu de l’avancement. ■■ 

Céjaienten majeure parlie des Brelons, 
des Vendeen», presque tous maiires d’armes 
et dnni les parents avaient fait la guerre eil 
Vendee, contre la rcpuhlique.

E ljen e  sais comnient on 'ap p rit tout a 
coup que le vieux lailleur Mauduy s’élail ap- 
pele dans le ü mps du nom de Lapointe.et que 
ce Lapotnte elait une des premieres lames de 
1 armee repubiicaine, enfin un élre dange- 
reux, cbose dont personnene s’était douté 
jusqu alors u Sainte Suzar.ne, puisque Mau­
duy ne sortjiit jinur ainsi dire pas de sa rué 
travaillantde son état et ne dcmandanl que 
la patx. *

qu’on put lui reprocher, 
celan  de ne celebren ni les féles ni les di­
manches en allant á 1 egUse, et de manger 
de la viande les venJredis et les samedis, 
quand il en avaií.

;.-i suivre.j

■Y
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solide et élernelie d 'une nalionalité qui 
a conscience d ’elle-m ém e.

{R éform e.)

SOCIÉTÉ OTTOMANE
DE

SECOURS AUXBLESSÉSMILITAIRES
CONSTITUYE

D’APRÉS LACONVENTTON DEGENÉVE
II es t porté ó lo connaissance du pu-

blic que le com ité Central O itom an de 
seco u rs  aux blessea m iliia ires, est le 
seu l h. C onslantinople b asé  s u r  l’esprit 
de la  Couvention da G néve el le seul 
au torisé  Dar Irad é  Im périal.

L es on randes faites so iten  a rg en t soit 
en natu re , par les généreux douateu rs, 
doivent élreenvoyées les p rem .éres h la 
B anque Im péiiale  O ttom ane e t le s s e -  
condes au dit Com ité, dont le siége est 
h l’office san íta ire  á G alata.

Seraií-il féméraire d’affipmep qu’a- 
vec un peu du boti vouloir, de parí et 
d’autre, runiíication des monnaies 
pourraít se souder a une opérafion 
íinanciere importante et qui est ac- 
tuellernent en discussion dans les 
conseilsdc l’Etatetau parlement?

Pour quiconqueconnait lesbesoins 
duTrésor et la gravité de la situa- 
tion, ceíle question est résolue d’a- 
vance.

REVUE SCIENTIFIQUE. 

Sommaire du. numéro 48 (26 mai ÍS77.)

Sauit-Pétersbourg a été l’objet, dans un cer- ) lis pourront se convaincre aisément de la 
tam nombre de journaux, des renseigneinents ! véracUé de notre dire, bien au-dessous de la

La civilisation primitive, d’aprés M. Ed.-H,
Tylor. — Les ecüies musicales, par M. V.
Blaserna. — Congrés ¡nternational de bota- pr^RRers renscigneincnls

et des commentaires Ies plus contradictoires. 
On avait dit d'abord que l'anibassadeur de 
Russie á Londres emportait avec luí les ba­
ses d'un traité á soumettre á son gouverne- 
m ent;celte convemion était destinée á dé- 
terminer avec une rigoureuse précision.ajon- 
tait'on, Ies limites que la Russie ne pourrait 
depasser, soit dans les opératioiis militaires, 
soit dans les conditions ie  lapaix future avec 
la Turquie, sans se heurter á une interven- 
tion de TAiigíeterre. On n a  pas tardé á s'a- 
percevoirdei’impossibilité raorale et maté 
rielled'un arrangement de cette espéce; les

ont été dénientis

vénté, de la marche Progressive de la sténo- 
grapliie Duployé, non-seulenient en France, 
nmis en Relgique, en Suisse etjusque dans 
le Ganada.

\oici cesextraits:

CONCOURS POUR DEUX PLACES DE STYNOGRAPHE 
A LA CUAHBREDES dYpUTÉS.

P aprés grand nombre de journaux et d’a- 
pres nos inlbrmations particuiiéres, infonna- 
tions dont nous pouvons garantir la parfaite 
exactitude, voici comment s’est passé ce con ■ 
cours, nouveau trioniphe et nouveile gloirenntir ni\tnA ««.I,.,,___

ñique et d’horticulture, á A m sterdain.- L’é- par ceux lá méines qui les avaient propagés 
tat sanitaire normal de 1 armee russe.—Acá- p» iVn a fin¡ ® ’
démie des Sciences de Paris. -  Bibliograpliie  ̂ ^ aíbrmer q ( í# ^  voyage duBibliograph
scientifiqiie. — Chronique scientiftque.

ACTES O rriC IE LS . REVUE POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

IV o m lu atio iis .—P ro m o t lo i i » .
Par ordonnance impériale:
Arakel bey Baroutcbibaclii, est 

inembredu Conseil du cominerce;
nomme

Sommaire du numéro 48(26 mai 4877).
Le grand parti conservalc^ur, par M. E. de

comfe Schouvalof n’avait aucúhe portée po- 
litique, ou n avait du inoins qu’uue significa- 
tion de minime importance.

Les informations que nous recevons de 
Saint-Pétersbourg nous mettent ¿k méme de

Par une auire ordonnance :
S. Exc. Nusret pacha, est nominé gouver- 

neur général du vilayet de Saloniijue ;
Abd-ul-Feíali etrendi, íbnctionnaíre supé- 

ricur (le Fllólel des Monnaies, est promu au 
grade oula sm f-ew el;

Pressensé, ancien député. — La langue et la restituer son véritable caraclére A cet inci-
litléralure sanscrites par M Abei Bergai- dent, donton avait d'abord dénaturé la por- 
NE. — La France politique et sociale. L Ave-  ̂ *
nir, parM. Auguste Laugel. — Le Salón de exagtrant, dont on a ensuile altére la
1877. Lasculpture, parM. Charles Rigot. — significaíion en l’amoindrissant 11 ne s'a<Mt

~  1 Je conclusión d'un traité,
mais d’un échange d explications qui peut

Réfik bey, complable du gouveriiemeut de 
Roustchouk,

(On s'abonne au burean du journaí, S, 
place de l'Odeon, á Paris )

est proinu au grade de sanié
m uíem aiz:

Olían effendi, S™® secrétaire de l’ambassade 
ottomane á Vienne, est nominé, en la ménie 
qualiié, á l ’ambassadede Berlín ;

Mahmoud Xédjim bey, 2'"» secrétaire de 
lambassade de Berlín, est nominé en la 
méme qualité, a Vienne.

CHAQUE JOURNAL,
París.............Six mois: 12 fr.—Unan :
Départeinents. — lo —

LES DEUX JOURNAUX rYuNIS.
París............. — 20 —
Départeinents. — 52 —

Prix du numéro: 50 cenlimes.

20 fr. 
25 »

36
42

L’UMFÍCATION l)i:s MONNAIES
LES VOLOXTAÍRES SMVRNE.

EST-ELLE I'TILE, OPPORTÜNE f (I) . 
1(

N ous lisons dan s V Im p a rtia l : 
L'arrivée successive dans notre ville des

avoir les conséquences les plus lieureuses, 
non-seuleinonl pour la localisation de la 
guerre, mais pour la plus prompte réalisation 
des vues (|ue la Russie ponrsuít dans le con- 
flit actuel. Le comtc Sclioiivalof s’est propo­
sé de por.er ü Saint-Pétersbourg des expli­
cations sur la nature d^s intéréts anglais <jue 
le caLjnet britannique pourrait juger assez 
graves pour le déterminer, au cas oü iU sc- 
raient aífectés par la guerre, k sorlir de la 
neutralité, et de rapporter á Londres Fex- 
pression des sentimenls du gouverneinent

Etant admis le principe de rnnili- 
calion des monnaies de mauvais a!oi
— et aujourd’hui, croyons-nous, il 
n’cxiste plus d'objeclions á ce sujel,
— il seraégaicment intéressant d’c- 
xaminer le mode de proceder et 
le chiíTre auquel devra s'éiever la 
nouveile émisiion. Sur cette question 
plusieurs opinions ont été émises. 
Touííaitsupposer qu’on esf aussi fixé 
sur ce poini.

Aufant nous comprenons Tliésiía- 
tion de quelques-uns pour une forte 
émission de monnaie de billón, au- 
tant nous avons peíne á nousexpli- 
quer i’opposition faitea une mesure 
d'une uiitité incontestable oí d’une 
opportunite qui empruníe aux cir- 
constanues un caractere d’urgence 
manifesté.

En elTot, dans le projcí soumis au 
gouvernement, do (¡uoi s’agissait-il ? 
De substituer un lype unique de 
monnaie de billón á plusieurs espé- 
cosde monnaies de mauvais aloi ; 
c’est-a-diiv, .substituer la réguiarité 
au désordre, supprirner l’agiotage, 
faciliíer lestransacfions, ramener les 
cours du caimé et do ia monnaie 
d’appoint a un taux normal. Ces re- 
suliats,quoiqu’on en disc, découlent 
de la nature niémc du projet qui, 
nous nous plaisons á lo constater, est 
actuellement mieux apprecié.

Pour le piiblic, une monnaie en 
remplace (i’aufres sujetlesáde nom- 
breuses varialions. Cette monnaie 
ne se-’a pas exposéc á !a déprécia- 
tion du cuivre, puísqu’elle servi­
rá de monnaie d’appoint au pair 
dans Ies paiements. Elle sera d’une 
circulatiofi univorsello cí, par con- 
sequent, Tobjel (rime demande re­
lativo qui maintiendra s:i valoiu 
á im taux ralsonnable ; eriíin ia mm- 
velle monnaie par son lype,son pokb-, 
sci-a plus faedement* maniable ei. 
transporlalile.

Unadíreavantago non moins digne 
d’étre ap[)réciC, c’est que la piastre 
en argyrinc qui pesera 6 erammes 
aura une valeur iiitilnsé(|iie d’un 
ceniime defranc en plus (jue la pias- 
treen cuivi-e qui pese 21 grammes.

Ce simple cnoncé suíTit pour faire 
ressoitir les raisons (pii mílitent en 
faveur de radoption de la monnaie 
d’argyrine. On sait aussi que ce m«';- 
tal est brevete, et que ses invcnleurs 
sont prets á !c garantir par un l'ort cau- 
tionnemenr.Avec le temps, plus l’ar- 
gyrineseraen usage, plus au.ssi elle 
sera rccberchéect d’une valeur plus 
grande, parce que danssa cornposi- 
tion il entre des métaux d’unem[)ioi 
journalier et universel.

Au-dessus de ces considérations il 
en est d’auírcs d’un ordre supericur 
qu’on ne peut négliger.

Le projet de runiíication soumis au 
gouvernement renfermeune combi- 
naison íinanciere qui se recommande 
aux bommes d’Etat qui gouvernent 
TEmpire. La transíormation des mon­
naies constiíuant une opération de fa- 
bricaíion, les proíits matérieisqui en 
résulíent sont reserves au Trésor im­
perial. Ainsi, d’une part, le public rc- 
cueille les avaHtages attacliés a la ré­
guiarité des transactions et á I’abais- 
sementde la dépréciation des mon­
naies ; (l’autre part, le Trésor, sans 
déboui'ser un céntimo, beneficie de 
la difiercnce des métaux en circu- 
lation. En un moí, par cette opéra­
tion le pays entre de nouveau en re- 
lations direcíes avec l’Europc íinan- 
ciére et les capitaux círangers qui ne 
demandent qu’un cncouragemení 
pourimmigrer en Turquie.

Im'íraks de voioutaíres qui s'élaient sponíané- I *‘*̂ *sc relativemeat á ces explications du ini-
ment forniés sur tous les p(>ints du vilayet, I nislére anglais. Si, comineííl éstperm isde 
a j)orté au (lela de 15,000, le cliiítre des m i- |  ̂ j  •• ^
litaires préts á étre embarqués p o u rle s  ^  ’ ces dermeres ne s eloignent pas de
cliainps de bataille. Dans ce chiílVe, bien en- délinition des intéréís de I’Aiiglelerre telle 
tendu, ne sont pas coinpns ni les i.OoO qu’elleaété  faite á la Chambre des Commu-

capitale ni les inuslehafiz de la province. •‘’l* on peuteompter que le but
dont une volonté prudente a un inoment | poursuivi par la Russie pourra étre alteint
arrété 1h marche sur SnijTne etqui, au nom- sans que les iutúréls brilanniques eii soient 
bre de plus de t b,000 déjá sous les armes et t i . ,.» /.- !  * • .
cantonnés dans les chefs-lieux d’arrondisse- 6ctcs. 11 est evident, ecril notre correspon-

pour notre ínstitut stenographiijue et pour 
notre inéthode de sténograpliie.

II était présidé par M. le Secrétaire-général
de la Présidence ia Chambre des députés 

^L Lélestin Lagache, sténographe en 
cliefde la Chambre des députés; graiul nom­
bre de personnes haut placées assistaient am  
epreuves.

24 w n c u r r e n t s s e  p r é s e n t é r e n t .
€ D’abord, pour nous faire la main, écrit 

nolre corresporidant, on nous fit une dictée 
á raison de HO niots par minute. Déjá. plus 
de la moitie des concurrents ne putrésíster 
a (íette epreuve qui, cependant, ne fut ríen 
en comparaison de la suivanle :

« M. Lagache se mit k lire en prononcant 
en moyemie 180 mots par minute, et cela 
pendant cinq mimites! Pour transcrire les 
yOO mots ainsi dictés en cinq minutes, on 
nous accorda cinquante minutes.

« M. DEPqiX, propriétaire á Pontoise et 
présulent de 1 Union sténograpliique de l’Ile- 
de-France rem itsa copie 48 minutes avant 
le delai fixé. II no lui avait tallu (lue 32 mi­
nutes au 1 eu de 50 pour transcrire les ÜOO 
mots de cette dictée rapide.

« M. Mí .\OUFLI:T, d AltainvilIe(.Seine-et- 
Oise), egalement nieinbre de Flnslitut sléno- 
graphique, presenta sa copie au bout de 42 
minutes, soit 8 minutes avant rexpiratioii du 
delai terminé. Les nutres copies furont ou 
bien reniises. ou bien relevées p jr les em- 
ployés aprés Texpirution des 50 minutes ré- 
glemontaires. »

-Nous savons, d’un autre ctité, par M De- 
pom lui-méme, qu’il «n a  passé absolument 
ríen, qii li a reproduit la dictée mot á mot, et 
que mérne il est arrivé a ce mairiiiliauc rés'nl-que merne li est arrivé á ce magiiiliquc résul 
tat sans einployer dans sa sténograpliie \u -
CL'NE ABHEVJATION !

ments, sont préts k reprendre le chemin de ^®nt, que la Russie n’a pas le désir do tou-
notre ville aussitót que ceux de leurs com- cher aux questions énumérées par M. Cross 
pagnons d armes qui les ont devanees au- i i i i ..
rontrejoint lequartier-général qui leur aura I ‘ Lpjpte, le canal de Suez, Constantmo- 
été assigné. pie et les détroits, rAsie-.Mlneure,—et qu’ell.i

Quoiqueces chUfres aient d’invraisembla-
ble, ils ne représentent pas encore la totalité 
du conlingent que notre vilayet se prepare á
envoyer au secours de la patrie en d’anger
Les volontaires denos distriets-frontiéres ne 
se sont pas mis en route, et dans plus d'une 
localité, la mobilisation des niustehafiz a dil 
étre mterrompue pour éviter ia confusión et 
les actes d’incliscipline qui pourraient en 
étre la conséquence. Au bas mot, le vilayet 
d’Aídin fournira 50,000 liommes. et ce cbif-

11 a pas intérét á le faire. Ces questions sont. 
en effel, indépendantes du but que le gou­
vernement de Saint-Pétersbourg a en vuo, et 
qui reste invariablement Famélioration sé- 
rieuse et garantie du sort des clirétiens; cette 
amélioration devra étre plus large, les ga- 
rantiesi\ imposer á la Porto devront étre 
plus efficaces qu on ne le demandait alors

M. Minoutlet a faitde méme.
M. Depo n a Famabilité d'ajouíer.
< Agréez, bieii cher Monsieur, mes plus 

cordiales (clicUaltons, car cest á volre mé- 
Uioie beaucoup plus qu’á nous que revienl le 
tnomphe. »

Cette pensée nous réjouira tous; mais d’un 
autre cóte, elle ne pourra nous empécher de 
dire avec quellejoie, que! bonlieur et quel 
egitime orgueil nous saliions, au nom de 

1 Instituí sténographique, ces deux vaillants 
charapions, qui ont su ajouler une page si 
glorieuse k toutes celles dont est déjá compo- 
sée l'histoire de notre a?uvre commune.

E. DUPLOYÉ.

ajouterons : et combien comptons-nous
d ’hommes semblables á lui parmi nos Cana- 
d iens?.. ,  Son grand talent, k nos yeux, c’est 
de savoir apprécier les dioses á*leur juste 
valeur.

« Le résuUat obtenu a l’Ecole Nórmale e.st 
vraiment étonnant: en Irois mots, plusieurs 
éléves ont été mis en état d’écrire 50 mots á 
la minute. Décidément il y a la ou une bonne 
raéthode ou un bon protesseur, ou de bons 
éléves, o u . ..  toiit y est k la fois!

« Voila, croyons nous, qui devra prouver 
ü 1 eyidence que les Canadiens ne restent pas 
indifiérents quand on leur donne de borníes 
méthodes. .Naturelloment, les bons oulils font 
les bons ouvriers.

« Vu l’importance que prend la sténogra- 
phie parmi nous et Fiiiterét général qu^elle 
excite, nous nous ferons a l’avenir un devoir 
de teñir nos lecteurs au courant de tout ce 
qui regarde ce bel art. »

LA STYnOGRAPIIIE EN BELGIQÜE.
Nous lisons dans le Progrés, journaí de 

l éducation populaire, publié par la société
céntrale des iiistituteurs belges (numéro du 
20 mai 4877) :

< STÉNOGRAPIHE.— Nous regrettions 
dimanclie dernier que la Belgique n’eút pas 
encore d’institut pour l’enseiguement de la 
sténograpliie, cet art que Fon considere com- 
me le plus puissant vehicule de Finstruction, 
comme destiné k devenir 1’écriture usuelle 
de ceux qu’arréte á chaqué mot la crainte 
d^enfreindre les régles de Fortiiographe ou 
dalterer cette calligrapbie dont Fapprentis- 
sage coüte tant de peines et cause de si vives 
douleurs, quand elle n’entraine pas des maux 
irrómédiables.

« Nous avons eu le plaisir d’apprendre ces 
jours-ci, gráce á M. Finspecieur Petibon, 
au(|uel nous semines redevables de nombreu-

N O U V E L L E S  É T R A N O E R E S

F R A A C E .

On lit d an s V E sta /e tte :
Si le m aréchal n ’obiient p as  la disso- 

lu tion , que fera-t-il ? N ous, se s  aniis 
nous avons bien quelque droit á ce q u ’orl 
no u s m ette d an s  la confídence.

E l puis enfin, si la dissoiulion es t vo­
lée, com m ent iem in is té re  enlend ilso u - 
te n ir s e s  cand idats en F ran ce?  Quels 
se ro n t ses cand idats ? Quel sera ie d ra- 
peau de la ca n d id a tu ra  officielle  ? Quel 
se ra  l’em blém e de ce drapeau  ? S era-ce  
ie ig le ?  le c o q ?  la íleu r de Jys? Som - 
mes- nous appelés k y voir figurer, ab rí-  
tés sous une íleur de tys p io iec trice , un 
ajgle et un coq se donnan t la p a ite?

L es élections genéra les soui-elles 
enfin le dern ier m ot de l’en lrep rise  du 
lo  mai ? Qui p arle ra , qui no u s instru irá  
qui nous d irigere, et. s 'il le fallaiL a J  
besoin , qui nous tirera it de ló ?

Le journaí le B ie n  p u b lic  a recu  l’in -  
croyable assignation  que v o ic i:

ses Communications intéressantes, qu’un pro- 
íesseurdiplómé pour la métbode Duplové
í ír íín é r ii lp m < »n t  c i i í v i a  o . .  ______ : __ _  . *(généralement suivie en France) ouvrira prb- 
chainement un cours spéciai pour les insti- 
tuleurs.

« Les lecons se donneiit lejeudi, de 4 ü 5
heures de relevée.

« CJiez M. Joseph Feron, raembre de ITn- 
stitut sténograpliie 34, ruedes Petits-Carmes, 
a Bruxelles. »

LA STYnOGHAPüIE DANS LE RHONE.
Nous lisons dans le Salul Public, journaí 

quotidien de Lyon, numéro du 48 mai, Far-

Prcsideiit de l'Instituí sténegraphique 
des Deux Mondes.

LA STENOGRAPHIE AU CANADA.
La il/mgrüí, Journal quotidien de Montréal

numéro du 28üon

fns pourra étre doublé si un nouvel appel I que, pour éviter la guerre?, ou voulait se con-
était anre«sé au patriotisme de cuiix i|ui
re.stent pour garder lo pays et pour vcilter 
également sur les intéréts de ceux qui vonl 
se batiré.

Un tait éloquent. tout a Favantage de cette 
populalion qui s’ébraiilecommeun seul hom- 
me pour défendre son existence nationale, 
c’est la parfaite tranquillité qui a preísidé aux 
opéralion.s de mobilisation et Faménité que 
les populations musulmanes ont témoi- 
gné á Fendroit de leurs coinpatrlotes appar-
tenantá d’autres rellgions.

lá inconlestablement un signe desC’est 
temps.

Le musulmán qui a acceplé la fusión des 
races proclamée par la Constilution etque 
ses siipérieurs lu¡ ont représentée comme une 
nécessité de son avenir a fait taire en cette 
circonstance un reste de préjugés el la Ibrma- 
tioii sponlanée dans ditrerents centres de 
Finlérieiir de bnreaux de recnitement ehré- 
tiens, en liii persiiadant que ces clirétiens 
qu’il .se croyait liostiles partagent ses intéréts 
et ses aspirations, a cimenté cette fusión con- 
sacrée par la volunté du Souverain. De li, 
cette confraternité que nous nous plaisons u 
signaler et qni met les niinorités chrétiemies 
á l’abri de toute iiupiiélude, qui Ies protegerá 
méme contre toule teiiUtive de sédition ve- 
nant du deliors. De li. cet échange de bons

tenterd’un mininuim i  peine sufíisant; mais 
le but a atteindie est le méme, les moyens 
seulssesont moclitiés.et pour atteindrece but 
« non-seulemeiit, — nous citons tcxtuolle 
mcril notre corr3sponilant, — il n'esl pas né- 
cessaire ([líela Itussie porto atteinto aux hh 
téréts britanni(fues lels qu’ils out été détíuis

(Cañada), publie d.ins 
avril, Farticle suivant:

« .Nous üuvrons avec empressement nos 
colonnes pour coimniiniquer i  nos lecteurs 
une nouveile qui, .sans doute, leur fera plai­
sir surtout, s’iis s’occupeiit de Fart aujour’- 
d'hui si pn’mé, si recherché de la sténogra- 
phio. Cet art dont tout le monde sent Fimpé- 
rieiix besoin s’ens(?igne av(?c un succés bril- 
la-.t si notrt? bcdle Aeadéinie du Plateau de- 
puis Fautomne dernier.

« Vuyaiil coiiibien la (tonnaissance déla 
'■'nognmhic. sciait Pfile i  ses éléves, F,\ch- 

démieafaitdepuisquelquesanuées Fessai des

ticle suivant
« L’Union sténographique lyonnaise a tenu 

sa reunión générale dimanche* dernier, 43 du 
courant, chez son secrétaire, M. John Gui- 
nand, sous la présidence de M. Bouvet, con- 
seiller municipal.

« M. Mehlin, président de Fünion, a rap- 
pele les iinmeiises avantages que procure la 
stenographie-Duployé, non-seulement aux 
savants, qui Irouvent en elle une écriture 
inerveilleusement rapide, mais spécialemeiit 
aussi aux enfants illetlrés qu’arrétent si long- 
temps les diflicultés de Falphabet et de For- 
thographe La sténograpliie, enseígnée com­
me base de I iiistruction primaire, suppri- 
mant ces difiicultés, perrnet d’aborder de 
súdeles véritables eludes et facilite méme, 
aprés tout cela, Fétude de Fortiiographe. 
Deji, grand nombre d’iustituteurs out suivi 
cetlc voie, et les [irogrés remarcjuables réali- 
sés par leur.s jeunes sténograplies ont prouvé 
1 excellence de cette mélhode.

« M. Bouvet.alors.a cbaleureusement invité

L ’an mil hu it cen t so ix an te-d ix -sep t 
le trerde-un  m ai, á la requéte de m ori- 
s ieu r le p ro cu reu r d é la  R épub liqueprés 
te tn b u n a l de prem iére in siance  du d é -  
partem en t de ia Seine, é lisan t dom icile
en son parquet, au P a la is  deju^iice 
P a n s .  •' ’

J a i ,  C harles M arécaf, h u iss ie r au - 
diencier ^ d i t  tribuna), dem euran l á 
P a rís , au P a la is  de ju s tice , soussigné 
donné assignalion  a M. Je g é ran i dií 
journaí Je B ien  p u b lic , dem euran t á 
P arís , rué  Coq-H eron, 5 (apporteru  les 
reg is tres  des abonnem ents et des adreS ' 
ses p o u r  le m ois d e  m a i 1 8 7 7 ), en p a r-  
lan t ainsi qu'jJ est dil dan s J’orig inal, á 
cem paraífre  en personne le p rem ier 
juin 1877, á m idi, devant M. Paillet 
juge  d in s tru c tio n  p ié s  le tribunal de 
prem iére in s tan ced u  départem enl de la 
beine en son cabínet, au P a la is  de Jus- 
tice, a P a n s .  ^

P our, au désir de son  ordonnance, y 
déposep s u r  Jes f. its  et c irconslancea 
dont il luj se ra  donné connaissance , lui 
aéc la ran t que, fa u te d e  com paraiire , i¡ 
y  se ra  con tra in t p a r am ende el m ém e 
par corps, conform ém ent á la loi, et lui
ai, en p arian t com m e d essu s la issé 
copie,

« La direelion du B i e n  p u b l i c  com - 
m enee, dit ce jo u rn a í, p a r  déeJarer 
qu elle refusera abso lum ent de com m u- 
niquer ó M. le juge d ’inj-truclion la liste 
d e s n o m s e la d r e s s e s  de se s  ebonnés. 
M dis elle c ío it de son  devoir de signa ler 
c e la c ie  du p a iq u e t é l’atieniion de la 
p resse et é 1 opinión publique. Som m es- 
n o u sen  p ré se n ced ’un essai d ’im im ida- 
tion su r les abonnés des jo u rn au x  répu- 
b lica in s?  » ^

les .Membres de FUiiion steiiograpliique á se 
faire connaítre, á aflirmer sérieusement leur

.liüiJi-a sysu.tiitís .lujourd liui en usage aux 
par M. Cross, mais encore elle a tout intérét I ¿Lds Unis et en Anglelerre, inais sans pou-
á donner entiére satisfaction aux vrnux du résultaí qu’elle dési-
íroiivernpnipnt fln.rlak -.fin i et cela fautc de mélliode a lagoineinement anglais, ahn darriver plus jeunesse. Nous la félicitons d’avoir enlin dé-
promptement et a moins do risques au résul- I couvert le sysféine Duployé, aujourd’liui re­
tal qn’elle poursuit». I daiu toute, la France, et qui,i\ cause de

Aussi est-il hors de doute que la reponse leuse rapidité, e.st le seul svstéme que Fon 
que le comte Scliouvalof rapporle á Londre.-í | .'^uisse logiquement inettre entre les mains do 
sera de nature k rassurer*er entiérement le tfon- P® serions lieureux de pou-

er entitremcnl legcu voir. avant longtemps, ofl'rir Ies inémesTéli-
?. Le succes de la mis- | citatíons A .Messieiirs les Commissaires, pourveriiement brilannique

siondont Fambassadeur de Russie prés la I '"endu obligatoire Fenseignement (le ce 
cour d'AngleteiTe s'esl cliargé <ionc ¿coles qui sont
ccrlain, a moins qu'au sein du cabinet de St- 
Jaines les temlanccs de C/eltepartie du minis-

procíídés, (fiii se manifesté tanWt par les ova- 
tions que Ies populations chrétiennes font
aux volonlaires miisulmans, et récipro(|ue- 
ment, tantfit par des largesses persornelles 
s’adressant á tel ou tel bairak que tel grand 
propriétaire dirétieii ou musulmán équipe 
ou nourritá ses íVais. De lü, enfin, cet em­
pressement (le tous, musulmans et clirétiens, 
H adresser aux comités de la souscription 
nationale on faveur de l’armée des oífrandes 
qui élonnent par leur chiffre et (jui, nous en 
sommes certains, ne sont pas le dernier mot 
du patriotisme de notre province.

Silaguorn? actuelle n’était desfinée qu’a 
mettre en évideuco cette fusión qui a faitde 
ous les babitants de l’líinpire une populalion 

unie et hoinogéne ellcaurait atleint un grand 
mí. (?ar (?lle aura appris aux puissauces eu- 

ropéennes que la question d’Üricm est déjá 
eiitrée dans sa voie de soluÜoii naturolle.

lid  |iolitÍ<|iie riifliMe clévoilée  
l»n r le  J ou rn n l « Le  ^Vord. >

( 1 )  Y o l r  le n “ do la Turquie d u  29 m a  i,

N ous appelons l’alten tion  de nos 
lecieurs su r l’artic le  suivant du journaí 
le A^orof qui dévoile d ’une m aniére feu  
d íssim idée les lendances d*? !a polilique 
ru sse  d a n s ia  g u erre  actuelle.

En léalité , la R ussie  se  défend de 
poursuivre des conquéles et su r  ce 
point elle n ’hésile pas á renouveler les 
déclarations les plus solennelles pour 
s ’a s su re r  la neu tra lité  des pu issances, 
Toutfefois, elle déclare form ellem ent 
qu’elle exigera une « am élioration plus 
largr3 de la condition des ch rétiens en 
Turquie et dea g aran ties  á  im poser é 
la P o rte  plus efficaces q u ’on ne le de­
m andait avant la gu erre . »

L ^s déclarations du Journal le N o r d  
qu’on lira p lu slo in  so n ta sse z é la s tiq u e s  
pour p ré te r á d iverses in terprétations.
II ap p u rtien t aux  pu issances de Jes 
apprécier et de le.s juger com m e elles le 
m érilent.

tere qui vcut á tout prix une rupturene i ein- 
portent. Cette évcntualitc semble toutefois 
peu probable en présence de Fénergie avec 
laquelle Fimmense niajorilé de la mition an- 
glaise se pronoiice pour le maintien déla 
neutralité, á condition que les intéréts vilaux 
du pays ne soient pas atíehits; or, sur ce 
point, le cabinet de Londres aura toutes les 
satisfactions qu’il peut légitimenient deman- 
der.

Une autre coiisidéraíion ([ui nous faites 
pérer qne cette portion du miiiistére anglais 
qui veuí de parli-pris une interveotion ne 
1 emportera pas, c’est que la convícíion de 
1 isolement complet oü FAnglelerre se trouve- 
rait en pared (?as a dése taire jour avec une for­
cé nouveile,depuis le desaven qui a été iiiíligé 
k certaines combinaisons que .M.de Reust pa- 
ralt s étre permis de íorincr sans le consente- 
ment et méme en opposition aux seiitiinents 
et aux inleiitions du gouveriiemeot austro- 
hongrois. La .Xorddetiísche Allgemedne Zei- 
tung enregistre méme un bruit suivant lequel 
Fambassadeur d’Autriche-lIongrie á Londres 
serait prochaineinent rappelé. Mais que .M. 
de Beust soit remplacé ou non, Fespoir qu’il 
peut avoir fait concevoir k certains ministres 
anglais d’un concours éventuel de FAutriclie 
dans une guerre contre la Russie, a dú étre 
détruitdela íacon la plus formellc et de la 
source la plus autorisée.

sous leur contnáie.
€ Plusieurs étiidianls de FAcadémie du 

Plateau de cette ville ont obtenu Fhonneur 
tiu diplome du premier degre, le 2.5 inars der­
nier, á une assemblée des Membres de Flns- 
tilut sténographi<|ue des Deux-.Mondes.

« H y a, dit-üii, plus de 25 autres éléves 
qui travaillent aidivement pour se mettre en 
(Hat (l’obtenir, avant longtemps, le méme 
hoiineur que leurs confréres. llonneur á ces 
iiilelligenis jeunes gens ; par leur travail, ils

existence en ne iiégligeant aucune occasion 
de reprodiiire les conférences ou discours 
remarquables dont íl est si utüe de conserver 
le lexte.

«La sténograpliie, a-t-il dit, devrait étre 
obligatoiie dans les établissemeiits (Finstruc­
tion supéi'ieure, dans Ies graneles écoles du 
gouvernement, dont Ies éléves sont obligés 
chaíjiie jour de recberclier la parole du maí- 
Ire dans des notes sonvent illisibles, toujours 
¡ncoinplétes et iiHJoliérentes.

« L’Uiiioii sténograplii.jue lyonnaise, avant 
se sénareiv a fivé :m mí»¡c iVr.,......

L’i NCIDENT d e  NAN'CY.
Le ''édacleur en chef du J o u r n a l  d e  

M e u r t h e  et M o s e l le  écrit au F r a n g a i s ,  
h prop(3s de liu c id cn t de Nancy. un¿ 
longue leltre delaquelJe il résuJie ;

4« Que la prétendue agression dontauraient 
üte victimes deux oHiciers allemands, se lé-n nn -i > i-___, . ' ^(luit á

( e se séparer, a lixé au mois (Faoúl, Fépoque 
d’un second grand concours de lecture et 
(i écriture sténograpliiques qui reunirá, sans 
au' un doute, comme le premier, grand nom­
bre de sténographes de notre ville et des dé- 
partements voisins. »

un altroupement formé autour d’eux 
et qui a suivi le tiannvav dan* 
étaient m ontes; is lequel ils

- Due.allairea passé inaperfueáNanev
et que les journaux de la ville n’en ont méme 
pas parle, sur _les instances des o/!icier^ alie.
et
pas pane, sur les instances des of/ieiers alle­
mands eux-inemes;

3« Qu’il est taux que les deux oíliciers aient 
la prolectíoii des soldáisrequis sans Fobtenir

lettre du college armenien de parís. 
Monsieur,

Nous ne voulons pas partir pour FOrient 
sans témoigner á votre Seígnearie combien
nous sommes lieureux d ’avoir fait connais- 
sanee avec Fart sí intéressant de la sténogru- 
phie Duployé ; nous ne regr ttons quuiie 
cliose : c’est de ne Favoir pas connu assez 

,t()t. A voir, en eífet, la merveilleuse dextérité

idiHais. (,e dernier puint est le plus impoj- 
huit et V()ici comment s’exprinio le corres- 
pomlant du Frangais'.

Les deux Allemands, voyant parmi la foule 
(les soldáis trauvais en tenue, se lirent con- 
naílre a eux el leur demandérent de les pro­
teger. Dans le premier moment de confusión

avec laquelle notre estimable professeur, M 
Fichou, manie cet art, nous sentons de

qui suivit cehii ou les etrangers quiltércnt la 
vo ture, il se peut qu’au milieu des poussées 
el dos bousculades, inevitables dans une Ibulc 
süttementsuruxcitée, les inlenlioris des mili- 
taires, (jui avaient mis les armes á la main 
pour pro éger Ies étruiigers, aient élé fucile- 
ment confonducs par le correspoiidaiit de 
AUemat/ne du Xord ~  el de la medleme foi

se preparent un beau chemin, et ils prouvent 
en méme temps qu’ils sont dignes de la con-

quelle importance peut-étre son emploi pour 
les cours publics des professeurs et des

du niomje — avec celles de la fuuie environ- 
naiite. (,est lá, répélons-le, un fait inevitable 
et qui prouve seulemenl une chose • c’est que 
le corre.*;pondaiit du Journal allemand, assez

fianco des hoimncs sérieux llonneur égale­
ment á FAcadémie du Rlalea'i. qui s’est 
doiinée la belle mission de nous former des
jeunes gens pour le commerce et qui y réiisslt 
si bien. En vérité, une inslitution (|ui donne
le pareils signes de vie et qui marche si liar- 

(liinent dans la voie du progrés, ne peut que 
donner une haute opinión de nous á Fétran- 
ger et nous donne á nous-méme de glor;eu- 
ses esperances pour Favenir.

« Mais il ne faut pas oublier d’ajouter, 
qu’á la téte des éludiaiits que nous veiions de 
nonimer, nous devons placer Fhabiie diree- 
teur de FAcadémie du Platean, M. F.-X.-IV 
Deiner.s. C’est lui (juiadoniié l’exempie en 
nérítaiit le premier la distincíion du d¡- 

plóme.
. <,est pour Montréal un avantage et un 

honneur que de posséder une inslitution oü 
la jeunesse studieuse pourra désormals aller 
apprendre la sténograpliie satis bourse dé- 
lier, car tous apprendront avec plaisir que 
l’enseignement de la sténographie-Duployé á 
FAcadémie du Plateau est obligatoire et ne 
coúle rieni

Nous devons, en justice, ajouter, á Flion-

 ̂ particulier pour n o u s : elle
s adapte méme trés-facilement á notre langue 
oriéntale.

Recevez, Monsieur,les bumbles liommages, 
avec lesquels nous avons Fhonneur d’élrí?, de 
yolve Seigneurie, les trés-obéissanls et trés- 
dévoués serviteurs,

Pour les éléves du college national armé- 
nien,

Président, Marinian.

time émotion, asslsler plus __
spectacle; qu’il a abandoniié, °conime le 
prouve sa lettre, ses compatriotes au lulai de 
Maxeville ct était absenf, par conséquení par- 
toutou  les militaires francaís ont fait éner-
giqucmeiit leur devoir.

Nul doute, en eífet, que si le correspon- 
dant en question eúl assislé á la íin de cette 
scene. il n’eüt comme l'ont fait les deux ofíi- 
ciers allemands eu.c~mémes entre les mains de 
lautonte fran^aise, rendu honimage á la

M. le President de VExposition unicerselle P̂ ’̂ üection énergiejue des militaires franjáis et 
de slénogrnphie de Berne (Suisse) vient de avaient trouvé toute Fassis-
m’écrire : necessaire aussi bien aunrés «nUinic

« Nous serions trés-lieureux, et tous les 
yisiteurs de FExposition seraieot vivement 
intéressés, si vous vouliez bien nous envover 
quelques iins de vos ouvrages sténograplii- 
(fues pour preadre part á notre Expositioii. >

, . --Ruprés des soldáis
qu au pies de la pólice nancéienne.

La Correspondance unitersHle public du 
reste, sur ect iiicident la dépéchesuivant’e:

_ , .  , . « Nancy, 26 mai.
» üii est tres surpnsici du bruit (lui se fait

neurdu mouvement sténograplimue au Ga­
nada, que la sténographie-Duployé est éga-

CroÍM a«l« o iitreiiriH e  
P IiiM titut sC6iiosi*a|ilftii|iie cl^s

U eiix-iT lonileH .

DUPLOYtí.Président M E.
III

Avant de poursuivre plus loin Fétude inté- 
ressaníe que nous avons entreprise, nous 
prierons nos lecteurs de vouloir bien porter 
leur attenlion sur lesextraits suivants parus 
dans le Sténographe, inoniteur oíficiel de
F l m s t i t u t  S t é n o g r a p h i q u e ,  d a n s  le numéro d u  

Le récent voyage du comte Schouvalof 4 | dimanche, 27 mai 4877.

lement enseígnée et’ obligatoire dans les 
vingl-deux éiablissernents des « Clercs de 
St-Viateur, » dontlam aison mere está .ío - 
liette, et au pensionnat des RR. SS. du Ron 
PdSteur, á S -ílubert.

« La sténographie-Duployé vient aussi de 
faire son entrée dans l’Ecole Nórmale Jac- 
ques Cartier de cette ville. Ceci est un pas 
immense, sí Fon considere que tous Ies éléves 
de cette inslitution se composent de jeunes 
gens qui se destinenl á Fenseignement. Voilá 
un moyen qui, plus tan!, devra de toute né­
cessité produire de beauxfruits. M. Verreau, 
principal de Fétablissemení, inérite enrore 
cette fois nos plus sincéres et cordiales félici- 
tation.s pour Fesprit d’initiative dont il a (ait 
preuve en introduisant la sténographie-Du­
ployé dans son programnie (Féludes. Qu; nd 
avons-nous vu M. Verreau en arriére, lois- 
qu’il s’est agí de favoriser Féducaíion, de
multiplier les ipoyens d’instruction? nous

En France, dans ces d’erniers jours, * ''*cident des deux ofliciers alle-
écüles normales de jeunes gens et deux de 4 i
demoiselles viennent encoré d’adopter déli- I c ^ . u  ̂® M**'Rcr notre ville, les deux of- 
nitivement notre sténograpliie. Elles ont pris ‘‘*'^™aiids ont adressé au commissaire
des abonnements á la Dictée pous íous les  ̂ ‘l^i contient ces
éléves-mailres. (d suivre.)

B O U R SE DE GALATA 
40 heures

Ouverlure................................ p 9.34
En ce moment........................ » 10. 2
O hligations R oum élie...........  fr 2 5 .—
P ap ie r-m o n n a ie— L T . 100 P . 180.30

« Tous nos remerciements pour Ies bons 
» procedes et Ies égards que vous avez eus 
» pour nous. Friere inslanle de ne faire con- 
» iiailre á aucun Journal le fait en question »

ALTRICnE-nONGRlE .

O 1 sait

a B S ER V ITO IB E IRIPERISL M E T E O R O L O e iQ U E .

TEMPS HOTBR DS COirSTilfTIROPLI.
42 Juin 4877.

L.*ver da solei'............................ 4 h. 28 m.
Cmcher t  ............................  7 » 34
T ’mps moyen á midi apparent.. .  4 4 »  59 32 
H ) la turqne á midi moyen.. . .  4 > 22

8 heures du matm.
larométre.................................. 764.6
rhbiTDométre ....................... 22.3
íinima........................................ 46.6
Maxtraa de la veiÜe..................  24.5

Directioo et forcé du vent NE. fjíble.

que le chef du partí vieux- 
Ichéque, M. le D ' R ieger, a envoyá ré- 
ct m m ent au nom de la Diéle de Bohém e 
c t d ’iin cerlaín  nonnbre de députés au  
R eichsra lh  une s o n é  d ’ad resse  á M. I. 
S . AksbkclT, p iésiden t du com itéslave  
de M oscou. E:i voici le ré s u m é : G’est 
aux S layes, est-il dit dan s celte lettre, 
que revienl la suprém aiie parm i les 
b rsn ch es de la race erienne. Ju sq u ’ici il 
ríe ípur a pas été donné de jc u e r  dan s 
J n islo ire du rnonde un role á leur taille. 
S e u k s  les petiies tribus occidentales ont 
pu se produire avec une certaine p u is- 
sanee. M. R ieger rappelle en p tr lic u líe r  
le m ouvem ent p ro g ressiste  qui s 'e s t  m a­
nifesté en Bohém e au  lem pa dee ÍIue«
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site. S ’appuyant s u r  ce passé , il reven- 
dique poup la B o h é m erh o n n eu rd ’avoir, 
la prem iére en E urope, engagé la luUe 
pour une idée.

Bien que blessée m ortellem ent, dit-1 
ensu ite , la Bohétne existe encore el a t-  
tend de pied ferm e, bien décidée íi dé- 
fendre ses d ro its  e l préte h p rendre une 
large p a rí dan s l’cBuvre de civilisalion 
en u ep rise  par le slavism e, conserva til le 
ferm e espoir que se s  Services seron t 
reconnus e i ijue, loin de U’s  m eltre  en 
oubli, le slav ism e voudra bien lui con­
server é i’avan l-garde celle place que 
pendan t une su ite de siécles elle a dé 
fenduo pour l’honneur du drapeau  el 
pour sa propre dignité. II im porte, con- 
linue-l-il, de confier á une g rande puis- 
sance la tfiche essenlielle  dan s Tceavre 
civiiisairice du slavism e. C’esl h la R u s- 
s te a v a n l loute au lre  que cette m ission 
revient. E lle vient d’etilrer en lice pour 
la cause  du cb fisban ism e el de l’hum a- 
nité, el pour raffranch issem en l de ses 
f é r e s s la v e s .

L ’E urope s ’es t faite vleille. Elle n est 
p lus ch ré tien n e ; c’esl m ém e pour pré 
ler o ssislance au  C ro issan t q u ’elle a en- 
trep ris  la g u erre  de G rim íe. C ependant 
toui noble coeur tressa ille  au jourd’hui 
que le czar appelle aux  arm es son peu - 
pie en tier qui m arche á l’om bre du d ra ­
peau dép lo jé  Si M oscou.

Ainsi done, dit enti i M R ieger, le 
jo u rd e  gloire es l vaiiu pour U s Slaves. 
Le peuple bohém e appelle de tous ses 
vceux le succés des a rm es ru sses . La 
gloire des R u sses  es l aussi sa  gloire. 
L e  peuple p e u té lre f ie r  á bon dro it en 
voyant une g rande pu issance slave 
p rendre  so u s  sa  protection les petiles 
nationalilés de sa  race, et s ’acquéran t 
des dro its á la g ratilude et á l’am our de 
loua les S laves. Q uels prodiges le sla- 
visrae n’accom plira-l-il pas s  il est uní.

La p resse  viennoise critique vivement 
l’ad résse  dont nous venons de donner 
le texle, docum enl q u ’elle appelle nnc 
« production de l’e s p n t faussé des T ché 
ques.» L es jou rnaux  invileni le gouver- 
nem ent 6 exercer une surveillance r i-  
gou reuse , évenluel'em ent & prendre des 
m esu res sévéres par rap p o rl aux  agita 
tions panslav istes.

L b Tagblatt averlil lea rc h é q u e s  de 
ne pas je ie r de l’huile su r  le leu, vu qu ils 
ne saveut pas de quel cólé les fl im m es- 
pourra ien t se tourner.

La N ouoelle  P resse  Ubre voil dans 
C€tte dém onslralion  qui j e t e  un jou r 
é tran g e  s u r  le palriousm e autrichien 
des T chéques le fruit de la propagande 
panslav iste patronnée p a r la R ussie .

La M orgenpost dit que ceue^ ad resse 
déiru it im piiuyablem snl et d’un seul 
coup le réve d 'une « A ulriche s la v e » e' 
cela, com m a si c’était une cruelle ironie 
du so rt, par une m ain slaye. U ne A u- 
Iriche slave se ra it im possible. ca r elle 
deviendrait tót ou ta rd  le saíellite de la 
R ussie .

La V o rs ta d t’Z e itu n g  sáress?  gou- 
vernem ent une énergique cavean t con­
sutes. « L e  panslavism e esl un danger 
pour l'E  irope e n g é n é ia l  et pour I A u­
lrich e -H o n g rie  en p a rtic u lie r; il ne 
fe'amuse pas á o u rd ir dan s l’obscuriié 
de puérils com plots, il ne m enace pas 
d 'u n e  rébellion im puissan te. II pou-suit 
eíTi on tém ent e ta u  g rand  jou r ses projets 
de deslruction,. il fait parade de se s  len- 
dances subversives. Sa devise e s t ; le 
bouleversem ent de i’E u ro p e ; anéanlis- 
sem ent de la cu ltu re m oderne par le dé- 
bordem enl du üol slave. E tc e p a n s la -  
visme ne frappe pas seulem enl anx por^ 
tes de TAuiriche, non, il appara it aussi 
au milteu de nous, á r in té n e u r  de nolre 
pays, il se com porte com m e s'il ne pou- 
vaíl allendre le m om eiil de rem plir sa 
m ission.

íl n e fa u t pas que la  m oindre altPinte 
so il portée par n’im porte qui ó Tintégrité 
de l’E m pire au stro -h o n g ro is  j voilé, 
üo.is sem ble-t-il, un p rogram m e clair 
et net qu’il n’esl pas si iitfi^ile, croyons* 
nous, de faire respecter, ftU ce meiiie 
par Ib forcé.»

La G asette a llem ande  d it: « L am o n r 
des T chéques pour les R uases n’est nul- 
lem.ínt platontque, ce u ’esl pas seu l— 
m ent le senlim ent de la com m unauté de 
race qui le fait nailre , sa pointe est diri- 
gée conlre le syslém e polilique acluel en 
A utriche. »

Le F rem denb la tt voit dan s la récente 
m anifestoiion anonym e du goiiverne- 
m ent ru sse , publiée so u s  la form e d'un 
lélégram m e assez  ob scu r, daté de S l-  
P é te rsb o u rg  29 mai, un avertissem ent 
é l’ad resse  de ceria ines velléilés p an s 'a - 
v istes en A u triche-H ongrie . A S a in t-  
P é tesb o u rg  on se ra it évidem m enl peu 
éd'fié de ces ag itations aussi puériles 
qu’inopportunes.

A liliE M A G X E .

NOUVELLES DIVERSES.

La G asette de l,A llem agne d u  N o rd  
dém ent un b ru it d ’apié-» lequel l 'a d ir i-  
n istra tion  m ilitaire de Berlín au ra it re -  
cueilli des renseignem enls concernant 
l’élat de l ’équipem ent du landstu rm  et 
se  p réparera ít h m obiliser cette partie 
d e l ’arm ée. La feuiile allem ande ajoute 
qu’il faut, á la vérit:^, s ’occuper enfiu de 
m ettre  en vigueur la loi su r  le lends- 
lu rm , qui e s tv o tée , depuis longtem ps, 
m ais qu'on ne songe pas é acheier des 
objets d’équipem ent ni á m obiliser le 
la n d s tu rm .e to u ’on a tout au plus exam i­
né la queslion de savoir quelle so n é  d é- 
quipem ent il faudra se p rocurer pour les 
m ilita ires de cette catégorie.

Le co rrespondan t du D a ily  Telegrapk  
h Berlin télégraphie le résum é d ’une 
conversation qu'il au ra it eue avec M. 
de B ism arek . Le chunceller allem and 
au ra it dit qu’au ssi longtem ps que la 
R ussie  ne m enacera pas les in té ré .s  de 
TAutriche, on peut la la isse r faire en 
O rient.

M. de B ism arek  au ra it fait com pren- 
d re  k la R ussie  que l’A uiriche peut pren­
dre telles m esures q u ’elle juge  néc€s- 
sa ire s , pourvu qu’elle ne géue pas^ I ac- 
lion d e s t io u p e s d u  czar en T urquie.

1.a 9Ua deM. da Bismarek vaíícidí'

m ent sa ípQrjer. Ello épouse, dit-on, un 
a id ed ecan ap  de l’em pereur d ’Allema- 
gne, nom m é le com te de Leodorff.

Elle avait déjé étó fiancée l’au tre  hiver 
avec le com te d 'E u lenburg , fils du p ré -  
siden t de la ca isse  d ’am ortissem ent.

M"* de B ism arek  a au iou rd ’hui 29 
an s .

V E o e n in g  S ta n d a rd  a publié un lé ­
légram m e de V ienne, d a té d u  24 mai, 
d isan l que, d an s  cette ville, le bru it 
courait d ’une m obilisalion ím m inenle d-5 
l’arm ée allem ande. Le co rrespondan l 
d u jo u rn a l an g la is , é tan t alié aux infor- 
m ations, a appris q u ’un certain  nom bre 
de su jets prussien.s, liés au  Service mi- 
litaire d an s  la réserve, on t re?u des 
com m andan ts de leu rs corps un avis les 
invitant k se  souvenir qu’íls a u ro n tá  
rejoindre leu rs  régim ents dan s un déUi 
de quatre  jo u rs  á p a rtir  de la publication 
de l'o rdre de m obihsation, d an s  le c a s  
oü cet o rd re  p ara itra it.

D ans cet avertissem ent, il n ’eat parlé 
que des rég im en ts s ilésiens. Cela indi- 
querait, ajoute le co rrespondan t, q u ’il 
n ’est queslion que d ’une m esu re  p a r -  
lielle qui a déjá eté annoncée publique- 
m ent com m e probable, au com m ence- 
m ^ni des hostilités en tre  la R ussie et la 
T urqu ie , en vue de la sécurile  de la 
fronliére d an s  le cas d 'un  m ouvem ent 
insurreclíonnel en Pologne.

Das o rd res  sem blab les, dit enfin le 
correspondanl, on t déjá été com m uni- 
qués, íl y a quelqus tem ps, en pleine 
paix, dans le bul de res te r en com m uni- 
catión perm anen te avec les su jeta alle- 
m ands résidan t é l’é tran g er et de m ain- 
teñ ir par lé une bonne discipline.

Le B u lle tin  m ilita ire  o ffic ie l publie 
un o rd re  im pénal de cab inet, d a té d u  
16 m ai, concernan t les m odifícalions de 
can tonnem ents qui on t pour but de ren - 
forcer les g a rn iso n s  de TA lsace-Lor- 
raine. Cet o rd re  es t accom pagné d ’un 
préam bule ainsi con^u :

yf A yant, pendant m on séjour d an s  le 
nouveau pays d 'E m pire, acqu is la con- 
viclion que i’effeciif acluel des garn isons 
ne peut siiffire aux exigences du Service 
de paix, je  aécide q u ’en dehors des can­
tonnem ents qui ex isten t déjé actuelle- 
men» d an s  le R eichslaud (pays d’E m - 
pire), les troupes dont la désignalion 
su it, et qui so n t em prun tées aux  g a rn i­
sons p russiennes, se ro n t envoyées, s a ­
voir :

» Le 29* rég im e n td ’infanlerie k Metz; 
le 12* rég im ent de dragona < t le 7*régi- 
m oiitde hulan.s dan s les can tonnem ents 
établis entre Metz et S tra sb o u rg .

f> L'* batoiilon de ch aaseu rs  du Rhin 
ó Saverne. L ’é ta t-m ajo r el le balail- 
lon du régim ent d 'artillerie  k pied du 
Rhin, á Melz.»

1T.4LKE.
NADLES.

On écrit de N ap les au Jo u rn a l des 
D é b a t s :

« N a p le s n ’a pas gngné dan s la pro- 
portion des villes du nord de ITtalie el 
mérne de Rom e. L es im m ondices ont 
d isparu  de cette dern iére viile, au m )íns 
dans Ies beaux q u a r t ie r s ; k N apies, au 
con ira ire , elles son t é l’é la t perm anenl, 
k Ghiaja méra-*, le quai de l’aristocra lie  
é trangére . II est vrai que cette parde  de 
la ville est dan s une période de tran s 
form ation. On a stipprim é la gréve qui 
du jard ín  de la Villa R ¿ale descendail 
dan s la m er et oü les pécheurs abrí- 
taient leu rs barques, et on l’a bordée 
par un m u r de te rra sse  qui de C h ia ta - 
m onte se  prolonga ju sq u ’á la riva de 
M ergellína. A ujourd’hui d s 'a g ítd e c o m - 
bler Id longue tran c h íe  formee en tre ce 
rem part et le ja r  lin de Ghiaja. L es tra -  
vaux, confiés á une Société partieuiiérr-, 
se font lentem ent et avec óconom ie. Ou 
apporte lé tout doucem ent ca que la ville 
ppoduit d ed éco m b res  et de débris, et 
c ’es l le lieu de rendez vous d 'une quan- 
tilé de pauvres gens, ró leu rs  et « ra- 
m asseu rs  de n 'im porie qu oi com m e 
iiisail G avarni. T oute la parné  du ja r ­
dín qui avoisine M rrg-íllina est tré» né- 
giigée e t délaissée par lea promf*neurs, 
.sillonnée q u ’elle eat par les diflárents 
véhicules trau sp o rtan t h s  ie rres , les 
tessoiis, les gravois et au lre s  oójeis de 
rem blai. A ussi vous im aginf z com bien 
ceile belle prom enade a perdu de son 
charm e. A utrefois, les í l) 't i l le s d e  b a r­
ques rem isées su r  la gréve fourrrssaien t 
á chaqué pas le cad re  d 'une scéne am u- 
san le  parm i les p é c h e u rs ; c’étaisn t des 
su js ls  da tab leaux  variés á Tinfini et qui 
form aient un frappan t co n traste  avec 
d 'au tres  scénes de la vie fashionnable 
que présen taien t les tou ris tes  des diver­
ses nations. D ans un an ou deux peut- 
é lre , la la rg e  voie que Ton asseo ira  su r 
I'ancienne gréve donnera t-e lle  un nou- 
vel ag rém en t k cette prom enade ; m ais, 
k l’heure qu’il est, Chieja n ’oflre plus 
aucun a ttra it. Dans quelques au tre s  en- 
dro its de la ville, á la place du M unici­
pio et au  L arg o  del Castello, p a r  exem 
pie, on rem arque des traces d’une cer- 
taine négligence c td ’un g rand  abandon. 
D’im portan tes conslruction? , encore 
échataudées, ont été la issées inaf-hevées 
et son t livrées é tou tes so rtes  d’indus 
tries m isérab les. L es am éliorations 
q u ’une m'^illeure adm inistra lion  m uni- 
o ip a le a u ra itp u a p p o rte r .la  p ro p re téd es  
rú es  su n o u t, n ’ont point com p nsé l’é- 
clipse presque com pléle du cóté pittor.*s- 
que de la population, et trés  parlicu l'er 
a I’ancienne ville. L es lazzaroni ont des 
panlalons et des casq iie tte s ; il y en a 
m ém e qui, p ro h  p u d o r !  poptent dea 
sou liers. Ou plutót, il n ’y a plus de laz­
zaroni du tout. Le public du Móle, au- 
tre fh s  com posé de diieltanti en poésie 
popiilaire ou de m usique en plein vent, 
a presque d isparu .Polich inelle  m ’a sem ­
blé timide e tp re sq u e  m is é ra b h : je paHe 
de celui de la r u é ; le coricolo ne se ren- 
contre plus á N ap les; enfin, toule espé- 
ce de costum e a fait place á la jaquette, 
au paletot, é la dem i-blouse. P a r  exemi. 
pie, oü il y a  p rog rés, c’esl dans la di- 
m inution trés sen s 'b le  de ce lapagB et 
de cés horrib les cris poussés aulrefois 
par ces légions de g am in s qui envah iS ' 

I «aient jeB pl9c$e el lee mea |es plui fr<-

quentées. La via Toledo n’es t giiére 
p lus b r jy a n le  au jourd 'h 'íl que la rué 
M onlm arire . vefs le p assage  du S a ii-  
mon ; c ’es t le calm e au p res  da ce q n ’elle 
élail il y a víngi ans.

» J a im e  á croire que c^s lazzaroni en 
herbe von lau jou rd 'hu i k l école, ce q u ’iis 
ne pouvaient faire aulrefois, p a r  l’excel- 
lenle raiaon q u ’il n ’y ava t point d'éco- 
les. Enfin, lep rom eneur, ie p assan t, l’é- 
tran g e r su rto u t,n ’es t p lus guellé, pour- 
suivi, assailH et volé par cette nuée de 
petits  band its  qui se  faisaient, d á ñ e le s  
b eau x jo u rs  du gouvern 'ím ent absolu, 
d ’in té ressan les  el com pié es collectlons 
de m ouchoire de tous les pays. C 'élaicnl 
aulrefois é la féle de P ie -J i-G ro ita  que 
se  déployaient au  bout de longues per­
ches ces é len d ard s d ’un nouveau genre. 
íl y en avait de tous les styies. U n Amé- 
ricain, m on voisin de table d ’hóte, avait 
racheté un Lefayetle en touré de dra- 
peaux de rU nion, trés  beau foulard quí 
lui avait été volé pue M ontoliveio. D ans 
ce m ém e tem ps (je n’ose vraim ent dire 
l'année), un Je  m es am is ful d éb a rrassé  
de son m ouchoir sous les yeux des so l­
d á is  m ém es de la garde royale, rangés 
devant le poste du palais. Celle scéne, 
tré s  lestem ent filée, provoque chsz ces 
m ililaires de long éc la ts de rire , e l le  
filou s ’éloigna en faisan t ces g es te s  et 
ces gam badas fam ilíers aux gavroches 
napolítains.

» A ujourd’hui, la pol-c-Bprend son lóle 
plus au sérieux ; le se rg en l de ville n ’est 
plus cet é ‘re m yihique qui n ’avail d ’au- 
tre  oocupalion que celle de ram asse r 
das bouts de c ig a re s ; c ’es t nn gardien 
vigilani el quelquefois, córam e chez 
nous, un guide obligeant. Cependanl, je 
ne conseill'^iai é personne de se  prom e- 
ner dan s N aples avec une sécurilé com- 
pléte ponr sa m ontre el pour son porle- 
m onnaie.

» Je  viens de faíre ma visiie k la plage 
de la M arinella, c ’est-á-d ire  la rive est 
de la ville, su r  le chem in de Portici. Ge 
que N pies a perdu du cóté opposé, elle 
le regagne  ici. C Ite longue gréve, au- 
trefüis envahie par des f l j ts  de poiiss'é- 
re, s a n s  om bre et sa n s  abri, psi aujour- 
d ’hiii en partie  plantée d ’un beau jard ín  
Dans quelques années, ce líe u, l'un des 
pius ab an d n n n .^  et des plus arldes, sera 
une adm irab le prom enade. Je  me hále 
de faire cette réparlition  é la m unicipa- 
lité de N aples, que j ’ai traitée un peu 
sévérem ent en com m engant, dan s ma 
m auvaise hum eur de voir góter la plog 
de la Villa R  ale. »

orihographique, le.s phrases su iv a n tp s : 
« U n anachoréte  v\n\ aveo un c a té -  

cham énc  chercher M. V aichcvéque  ou 
son a rch id ia cre  au palais archiép isco-  
p a l. »

« T ranquille  avec sa béqiiille il en tra  
dans la oilie  avec sa  filie  qu i p e n ;i une 
angu ille  avec son a ig u  llc. »

L ’excellent M. de Wailly a choisi in - 
génieusem ent ses exemples, m ais je d e­
m ande oú diable il a pu pócher cette 
littérature-lá .

E t M. de Wailly donne un exem ple de 
l'o rthographe telle qu 'il l’en tend. Voyez 
p lu tó t, c’est tou t k fait curieux :

« Ju sq u ’ici, m essieurs, nous nous so­
mes fei é ie r  pour nous conform er é l’or- 
tografe actuele ; raes come nous avons, 
á ce qu’il me sam bíe, dém ontró de la 
m m iére  la plus sansible qu’éle é t pléne 
de bisíireries é de oontrad iccions; q u ’éle 
changa coQ liuqélem en^& ^s prit^cipes.et 
aans uniform ité j que les diccionnéres é 
tes auteurs ne sont d’accord su r aucun 
p o in t ; noüs alons désorm és ortografiar 
su ivant la réf'orme que nous désirons. 
N ous suivrons su rlou t les lois de la 
bonne prononciacion, come le seul guide 
rééonnable en cette m atiére. »

E t voilá assez pour m arquer la phy- 
sionom ie de la ohose, et l’exem ple n’esi 
pas des plus eéduisanls.

Avouons d ’ailleurs que dans notre 
ppononciation et dans no ire  o rthogra- 
phe les contradictions sont nom breuses. 
Un jo u r que N odier lisait é i’Académie 
des rem arques sur la langue frangaise, 
il disait que le f entre deux í a d ’ord i- 
naire, el sauf quelques exceptions, le 
son de l’s  :

— Vous vous trom pez, N odier, la r é ­
gle est sans exceptioo, luí cria E m m a- 
nuel Dupaty.

— Mon cher confrére, rép liqua le m s- 
licieux graram airien  avec une hum ilité 
saicastique, preñez pitié d e m o n ig n o -  
rance et faites-raoi Vamicié de me répé- 
te r seulem enl la moí'cíé de ce que vous 
vyoez de me dire.

L’Acddémie r it et Dupaty resta con- 
V5ÍUCU q u ’il y avait des exceptions.

Que dire encore d ’a¿>a¿ío¿r quand  on 
écn t abatís  ; co u rrier  e t c o u r e u r ; dou-  
ceácre et non douc-átre ! e tc., e l e .— 
Pourquoi ? Qui le sait ? C’est fu^age qui 
le veut, e t l’usage est une lyrannie que 
les Anglais seron t aussi im puissants k 
vaincre que l’on t été Firm iu Didot e t ses 
díscíples.

DÉPARTS DES VAPEDRS

Pour iMalte anglais Ulauritania cap. Jago lest. 
Pour Malte anglais ¡toldada cap. Roderfúrtti 

lest.
Pour Mfrseille franQais Á-isyrien cap. Andrac 

marchandises et passagers agence Fraíssinet
DÉPARTS DES VOILIERS

Pour Smyrnafitatien Nepote cap. Degregori Icst.

Direcleur-Giranf p v .  » O X l » J C : ^ X « r o .

V A R I E T É S .

l i a  r é r o r m e  i le  l 'o r d in ^ c r a p l a e .

(Erírait da Temps.)
Nos voisins, les Anglais, ont entrepris 

tout récemm 'Qt une c^m pagne pour la 
réform e de l’orthographe. íl ne parait 
pas qu'elie soit su r le point d ’aboutir. 
La logique est une belle c h o se ; il est 
iDcontestab'e que certains m ots, en fran- 
gais com m een anglais, s’ócriven tau tre- 
m ent q u ’iis ue se p rononcen t; mais 
i’habitude est si forte ! A quoi h^n chan- 
ger ? A quoi bon se rem eitre a l’école et 
qu itler 1 oreiller de la routine ?

Ces pacifiques révolulionnaires me 
S“m blent done exposés au sort q u ’ont 
eucouru leurs collégues frangais. Le dé- 
dain de l’o rth o g rap h í a été lou t aussi 
coraplet chez nous. D'^ grands hom m es, 
des femmes lettrées, on t ácrit leur lan­
gue avec une désinvolture singuliére ; 
iisez les fac-simile d ’autographes de 
Napoléon el vous in’en direz des nouvel- 
les. A ujourd’hui la mode n ’est plus d ’es- 
trop ier Ies m ots ; on ne croit plus q u ’il 
soit de bon ton de créer á son usage une 
ortliographe fan ta isis le ; m a s  toute 
réforme nouvelle s tra i t  im pitoyable- 
rnent écartée.

Le boa M. Firm in Didot en a fait Tex- 
périence ó ses dépens. J ’ai sous les yeux 
son fameux livre su r  l’orthographie ou 
l’ortograíie frangaise Quel mal ne s’est-il 
pas donné pour convertir á ses vues ses 
ingrats coijcitoyens! N otes, appendice, 
hi.‘tor*que de la queslion, ríen  n ’y m an ­
que ; ce 1 vre est toule une b.büothé- 
que. II a appeló k la rescousse les an- 
ciens et les m odernes, les érudils et les 
critiques : l’sbbé de Saint F ierre , de 
W ailly , Volney, Boitivilliers, S ain te- 
Beuve. Rien n 'y  a f a i t : V o x  c 'a m a n tis  
in deser'to !

Cela n ’empéche pas que ?es d i^serta- 
tiofis ne soient d 'une eg éable lec tu re .— 
(«Je sais bien, lil-il,que toute innovation 
su rp rend  et parait méme chocante  au 
prem ier «b ^rd ; mais une fois in tro- 
duitp, elle devienl aus-i'ó t familiére. E., 
eu effet, qui voudraii au jourd’hui écrire, 
confo m ^m enl mi dictionnaire de 1694 : 
adoeu , abgsrner, a isné, clmesme, p h a n -  
tosm e, tk réso r ie r , g a ye tJ , etc. » E t 
pourquoi pas ? Ja  vois bien que clircs- 
me  e t flran  ?e, que g á ye te  est rébarba- 
tií p /iariíosm e m ’aniuse et a6</smer me 
réjou l ; mais si fu sage  avait du ré , nous 
trouveiinns cette o Ihographe la plus 
naiureUe du m onde et personne ne s’avi 
serait de lever l’étendard  de la révoUe.

N avons-nons pa^ d ’ailleurs des mots 
tout 8USSI hérissés de consonnes, tou t 
aussi féroces d’a.spect: aphthe, sphére, 
rh y th m e , d ip k th o n g u e t  II est vrai que 
Firraid D-dot vou 'ait qu’on é n  ivtt : d if-  
tongue, r itm e , s f é r e . . .  e t V oltaire d i­
sait déjé de son tem ps : Ecrivi z filosofie  
o n p k ilo so p h ie  comme il plaira. »

Cep^^ndant F irm in D tot a eu des p ré - 
curseurs fort spirituels et d islingués : — 
pour que l'orthographe actuelle ait ré -  
sisté k ces asaauts, il faut q u ’elle ait la 
V:0 dure. Charles N odier é c r iv a it : — 
« Si les diclionnaires sont m auvais, ce 
n 'est pas la faute aux d íc tio n n a ris tes . 
C’est la faute de I’orthograpiie qui esl 
une des plus mauvaises et des plus arbi- 
tra ires  de l'Europe. » M. L ittré est du 
méme avis. Sain!e-B3uve, é l’exemple 
de F irm in Didot, dem andait q u ’on m il 
un  3 eédille sous le t dsn.s le cas oü il est 
düux et oü il doit se prononcer comme 
le c : na tio n , p a tience , p lén ipo ten tia ire , 
etc., etc.

_De W ailly  (1754) avait poussé trés 
loin ses rechprches. íl cite comme exem-

Üilrs de la (Jifficulté da U prononoiation á
B jecture, p«r íiiiti d< U t̂ izBrrerie

BOURSE
COURS DES FONDS

GAI.ATA, le H  juin  1877.
/'Ouv.du in .............  P . 0
l H au sse .................  » 9

Dettc (jéiici’Hlc iB aisse ...................  »
i3 11. (lu so ir......... »

9
5 “/o

1/4

3/4

f Clót. du soir . . . .  * 9
\ Aprés Roiirse_ » 9

Actions Société Générale Cp. dét.L.S. 2 
» de la Société de changeet val. » 1
» de la Ban(¡ue de Cons/ple.. . .  » 2
» du CréditGénéral..............L.T. I

Tramways......................................  » 1
Laurium Cp. dét........................... Fr. 64 -
Crédit Helleni([ue..........................  » 103
Obligations des Cliernins de fer . . . » 24

M863................... » 48
U8(W).................  » 49

Empi’u n t..........•1869 ..................... » 45
/1872 .....................  » 15
(1873 .....................  » 44

COURS DES MONNAIES
(Contre Livre Tarque á i 00 Piastres)

Livre anglaise.................................  P.110 —
Piéce de 20 franes.........................  » 87 32
Imperial russe.............................  SJ 10
Ducal (Crémitz)...............................  .51 10
Medjidié blanc (diHéreuce)............  » 104 20
Bechlik...................  d“   » 1U 20
Métallique................ d®   » tl7  —
En papierre m onaie........................ » 180 —
Cuivre.....................  d°   » 180 —
Chdiige sur Londres...................... » 110 10

d® > París...........................  » 22 90

COMMERCE.
(Correspondance particuliüre de La TuiiguiE.)

Marseili.e, le 2 juin 1877.
Bliís. — Le im‘me calme dom ine encore 

su r nutre place ; cette semaine n 'a  donné 
lieu á aucune transaclion im portante, l’our 
mieux dire les allaires on t été n u ile s ; ven- 
d e u rs .e t  aclieteurs, tops inaintiennent leurs 
préteñtions, e t c’est á 'cette grande reserves 
loujqurs persistente, qu ’il faut a ttribuer l’i- 
naction de notre m arché. Mais fespérance 
de tous n ’a pas changó ; on s’attend toujours 
^ une reprise prochaiiie. Et, il est i  desirer 
que cela soit.

Cotes : Sans cliangcment.
Grains rrRossi;!Rs.. (Avoines.) Le m arché 

n 'a  subí aucune variation, pour cette qualité; 
mais toujours sans heaucoup d'atfaires. La 
m archandise est en ahondance su r notre 
m arché, et contrairenient k ma letlre du 26 
mai, je  vous avise que la lendance est a la 
baisse.

(^Máis). Pour celle (jualítc, je  ii’ai aucuii 
cliangement á|vous sigualer.

(Orgeset Fcves). J’our ces deiix (jiialiics, la 
tenue est bonne, mais les atfaires sont nuiles, 
et les aclieteurs Irés-rares.

SruiRS. — Cette huitainc a été com pléte- 
m ent nulle. La m archandise est toujours 
ahondante chez les raíliiieurs: aussi les fa­
briques ne font-elles aucun acliat. Les prix 
sont toujours bien tenus.

Cafés. — Un grand calme domine notre 
m arché, e tdéji\ depuis longtem ps, cette sc- 
maiiie encore la position n’a fait <|ue prendre 
une tournure plus mauvaise.

Grai.xes OLÉAf.rxBLSES. — Cet arlicle ne 
nous donne aucune sutisfaction. La position 
est la iiiémc.

Lai?«es. — I.es ülFaircs paraissent vnuloT 
renaitre; cette huitainc les transactions élalíjpt 
plus nombreuses, cependant les prix sont 
restes sans variation.

n o lW E v x s l íT  f o b x t

Itevuequntidienvedes arrivée< et déparls des 
bateauj} d vapear et ¡mimenis á voiles.

ARRlVÉBS DESVAPEURS DE LA HBR BLANCHE.
CoDstamínople, le 9 Julo 1877.

De .M.Tfseille frangais Cambndge cap. Allegre 
marchandises et passagers agence Message- 
rie Marilime*

De Trieste Autrichien Espero cap, Colombo mar- 
okao^ises et pae»ager» sgeaci Lioyi

ANNONCES
A V I S .

Le m inistre des P^ys-Bas déclare par 
la présent avis re tire r  au nom m é F ran ­
cesco Zueca le certifica!; de boa service, 
comme dom estique, q u ’il lui a accordé 
au  mois d ’oetobre de Pannóe précédeote.

PREFECTURE DE LA V iLLE .

A V IS.

Le jard ín  sis á S ari-K iya  k S cu tari 
sera donné é loyer avec la faculté pour 
ie locataire d ’y  vendre tou tes sorles de 
boissoDS.

L ’adjudicaticn définitive devan t avoir 
lieu le 15/27 ju in , les personnes qui 
voudraient y concourir son t invitées k  se 
p résenU r avec leurs garanls au Conseil 
de la P réfeclure avan t le te rm esu s-in - 
diqué.

G onstantinople, le 28 m ai 1877 (v s.)

PRÉFECTURE DE LA V IL LE .

A V IS.

Les endro its connus pour l'établis.se- 
m em  de bains de m er seron t, comme il 
se pralique tous Ies ans dans cette aaison, 
loués par voie d ’ajdudicalion le b ¡ íi  
juin.

Les personnes qui voudraient concou­
r ir  á cette adjudication sont priées de 
s 'ad resser avant ce term e au Conseil de 
la Préfecture.

Gonstantinople, le 27 mai 1877(v.s.) 

PRÉFECTURE DE LA V IIL E .

AVIS.

Le.<» laxes ü percevoir su r les endroits 
des Bazars son t mises en adjudication 
pour un délai de neuf mois k partir du 
1/13 ju in  1877.

Les personnes qui voudraien t concou­
r ir  sont priés de s 'adresser, accom pagnés 
de leurs garan ts, k la P réfecture j u s - 
q u ’on 31 mai (v. s.) jo u r de l’adjudica- 
tion défiuitive.

Gonstantinople, le G juin 1877.

WlíilSTÉRE DE LA GUERRE.
A V IS.

.leudi, 2 juin (v.g ) aura lieu l 'ad ju d i-  
cation défm itive du prix de la confeclion 
des chaussures nécessaires aux troupes 
im périales, déj& soum issionné ó 4 p ia s ­
tra s  pour la confection de chaqué paire.

l i e n  s e r a coijfectioQ né 15,000 p a ire s  
par sem aine e t le montan.' en  se ra  p ayé , 
k la p ré se n ta tio n  du regu en  ca'imé á sa  
valeur n o m ín a le .

Les personnes qui voudraien t concou­
rir é cetle adjudication son t invitées á se 
p résen ter au D ari-C houra le jo u r  su s ­
indiqué.

S éraskéra t, le 9 juin 1877.

Une instiíu trice  anglaise, possédant 
bien sa langue et pouvant, enseigner le 
frangais et la musi<jue vo ..d rail en tre r 
dans une bonne famille.

S’adresser aux bureaux du jou rnal.

MtlSON MASSE
A x i  T a x i m  e le  JF*ér*a.

E q u ip a g es de L u x e

au mois et á la journée. — En ville et i  la 
campagne.

FrW nioiléréfii.

r i í  A ( . : n 0 : % 0 . m ^  européen, dé- 
sire g é ie r  un Tchiílik soit comme inten- 
dan t, soit comme intéressé su r les p o- 
duils.

S ’ad iesser au B ureau du Jo u rn a l.

AVIS.
U n M onsieur d’un certain age, con- 

naissanl le grec, l’italien, le frangais, 
le tu re, le russe et le bulgare, et qui 
lorsde la guerre  de Orimée a serví dans 
les hópitaux m ilita ire frangais en qua- 
lité d ’in terpréte, désire se placer eu la 
méme qualité dans une adm inistralion  
quelconque.

Bonnes références.
S’adresse- «’i >»rpau du Journal.

A T ATTFR ru eL in a rd i n° iO, des 
L i U L m i r i  App-iiteraenis, com po- 

sés de Irois cham bres, cuisine, etc. 
E ntrée séparéc.

A T ATTI?U gi’and m agasin de 
j J v L J j J l l  dépót en p ierre  situé 

au bord de la m er prés de l’échelle de 
Scutari e t con tenant plus de 15 piéces.

S adresser au bureau de B agtchévan 
og louN '’ 28Y éD Í-K han , S tam boul.

liPiJEUE
sant lo frangais, l’italien, le groe el le ture, 
ainsi que la tenue des Ih res , et ayant une 
grande exjiériencedesalfaires adniinisíralíves 
désire trouver une place dans une maison de 
commerco ou dans une udministrutioii quel­
conque.

S'adresser á Vimprimerie Zellich, iu  Xéké I de Péra, impasse Balcón, X® 4.

ROBES ET CORPECTIOIÍ
R u é  E lm a d j i  n° 8  (G rands Champs)»

\  I aO U I iI H  cham bres m eublées ou 
non  m eublées.

S ’ad resser n® 8 rué Elm adji, (G rands 
Champs).

A D M I N I S T  R A T I O N
DBS

PAQUEBOTS OTTOMANS

LIGNE D’ISMIDT.
Départ de Coosiaotinople les mercredi et samed 

loucham : Daridja, Caramoussal et Ismidt. Rtou 
d ’lsmidt, Ies jeadi e' luodi touchant les roémes 
échelles.Arrivée k Constantinople W mémes soirs 

LIGNE DE CRETE.
Départ de Constantinople chaqué quinzaine I 

mardi, touchant: Dardanelles, Molivo, Mételin 
Smyrne, Chio, Candía, Réthymo et la Canéc. Re- 
tour chaqué quinzaine, touchant Ies mémes échel- 
les. Arrivée a Constantinople le jeudi de qninzaí- 
ne le matín.

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Constantinople chaqué mercredi,tou- 

chant: Erégli, Inébolí, Sinope, Sasoun, üniethm 
Ordou, Kirósonde, Trébizonao, et Rizeh. Retour 
tous les mercredi touchant les mémes échelles. 
Ari'ivée á Constantinople landí matin. Chaqué 
quinzaine Batoum.

UGNE DE BARTEN.
Départ de Constantinople chaqué mercredi, ton- 

chant: Erégli, Amaslra, Barten. Retour tous le 
vendredi touchant les mémes échelles. Arrivée k 
Constantinople lundt.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeudi,touchant; Pé- 

rama et Panderma. Retour tous les vendredi soir, 
Arrrivé a Constantinople samedi malin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Constantinople vendredi, touchant á 

Gallipoli, Dardanelles et Salonique. Retour toas 
les raardi touchant les mémes échelles. Arrivée ¿ 
Constantinople jeudi matín. (Le beateau touche- 
ra au Mont-Alhos trés-souvent tantót k Taller tan- 
tót au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi matín, 

touhant: Bogodos, Silivrie, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et vice-versá. Arrivée k Conslantinopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départ do Constantinople mardi, et vendredi, 

touchant; Moudania. Betour chaqué jeudi,et di- 
manche daos Taorés-midl,

ADMIiNISTRATION
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s

lunéraire du petit cabotage 
A partir do Liindi, 2,14 Mai 1877 (v.s) 

jusqu’á nouvel avis. 
des l i e s

Voyage pour le Pont.
H.M.
11 45 De Prínqípo, Giakomo, Halki, Anlgoni,

Proti.
12 15 De Pendiq,Cartal,Prinkipo,Giakomo,Hal-

kt,PfoN (á i h. de Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Carta!, Prinkipo, Ilalki.AQlí- 

goni, Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Anligoni, Halki, Prin­

kipo, Cartal, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giacomo.Frinqipo, Cartal, Pen- 

díq.
10 45 Pour Proti, Antlgoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHB.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antlgoni, 
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 
goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Anligoni, Halqi, 

Prinqipo, Caital, Pendiq.
10 -  Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
l , ls n e  de  IfaY d a r-F R e lin .

Comeídaut avec les trains du Chemín de fer 
d’Ismidt.

DU PONT.
e. M. N* Train
12 15 Pour Ismid 2 
2 —
8 > > 4

10 40 > Pend. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
H. M. N* Train
1 De Pend. 1 
4 25 > Ismid 3
8 45

11 15 > Ismid 6

de  S t.-9 térano .

Voyage pour le Pont le matin.
11 15 De St-Sléfano, Macriqeui, Samatia, Yéti-

Capou, Coum-CapoQ.
2 30 .S. Sléfano, Makrikeuy, Samatia, Yénl Ca­

pou, Coum-Capou.
D ép a rt d u  P o n t, m a tin .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Sléfano.
D épart d u  P o n t, le so ir .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatia
Macriqeui, St-Stéfano.

SERVICE DES DI MANCHES.
12 30 De St-Stéfano, Macriqeui. Samatia, Yé-

ni-Capou, Coum-Capou.
9 15 De Fioria,St-Stéfano, Macriqeui, Sama­

tia, Yéni-Upou, Coum-Capou.
Départ du Pont.

2 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Sama-
tía, Macnqueui. Sl-Sléfano.Fiori.i.

11 15 Pour Samaiia, Macriqueu, St-Stéfano.

l i l^ n e  de  C a d ik e u l.

Départ du 
Pont

H. M.
11 30

3 15
4 15
5 30
8 30
9 3)

10 iO
11 15
12

JOBNALIBR SERV. DES D
Départ da Départ du
Cadiqeui Pont

H. M. u. H.
11 30 12 —
12 15 1 —

1 — 2 —
1 45 3 —
2 30 4 —
3 15 6 —
4 15 6 —

. 5 3) 8 —
8 30 9 —
9 ,30 10 —

10 30 11 —
11 15 12
11 45

Départ de 
Cadiqea

H. M.

¿..J défendu aiu employés des
é( helles OI du pont d’arcepter, k la sortie dís oas- 
sagers, de 1 argent au lieu de biliets. Par coiisé- 
quent, Messieurs Ies passagers sont invites b 
prendre leurs billels pendant le cours de la ira- 
versóe.

Toute personne qui ne se serait pas conformé® 
a cette mvitation el voudrait prendre son biíli 
lors du débarquemenl sera considérée comme pa* 
íager de premier poste (Mevki) el payera en coa ’• 
Bóqueace.

Ó

I

Ayuntamiento de Madrid
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ITINÉRAIBE8 DES B4TEAEX DE CIlIRKET-l-IIAIRIÉ
A partir du Mercredi, 4¡Í3 Juin 4877  ̂ jmqu'au 30 Juiii (v.s.)

CIIEMINS
F E F t

S a i s  O n d ’ É t é .

SERVICE JOURNALIER.

DESCENTE.
C 6 t r  d * E i i r o p « «

(A v e c  c o m m u n ic a t io n  d la  c é le  d 'A n e . )

MONTÉE.
C é t e  d ' E u r o p e *

(A v e e  c o m m u n ic a t io n  á  la  có te  d ’A s ie .)

11 30 De Tenimahallé, Mézarbournou, Ba-
vükdíré, Thórapia, Yénikeiii, Sléni», 
Emirghian, Bovadjikeuy, R. Hissar, 
Bébek. iCoinciclanl avec le baleau qui 
part á l!¿h.et 45 m. de Bébek.

12 45 De R. et A.Kavak.Yeoiniahalí'i, Mézar-
bonrnou, Buyukdéré.Thérapia, Yéni- 
keui, Emirghian, R.-Hissar, Bébek.

2 — De Yénimaliallé, Mézarbournou, Bu-
yukdéró,. Thérapia, Yénikeuy.Stenia, 
Emirgh. Boyadjik. R.-Hissar, Bébek.

3 30 De Mézarbournou, Buyukdéré. Théra­
pia, Yénikeuy, Slenia,Emirghian,Bo-

34

18

23

1 — Pour Cabatach, Scutari, Béchiklach, 
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
TcheDgh.,ArDaoutk..Candilli,A.et R. 
Hissar,CaDÍídja,EinÍrghian,Yéniqeui,

, Béicos, Thérapia, BuNukdéré,Yénim.
1 3ü Bechiktacb,0iU»keuy,Coiiroulch6smé, 

ArnHoulkeuy.nebek,*R.-Hissar,Kniirg- 
hian, Yenikeuy, Thérapia, Bouyouk- 
deré, Mezarbournoa.

34

34
3 15 Pour Bi'chiktach, Ortakoui, BíülerbüV, 

AriiaoutVeiii, Bebek, R.-Hissar, Bo-

vadii keqi, R -Hissar, Bebek, Arna-
tk( " - .

2

outkeuy, Couroulcliesmé, Ortakeuy, 
Péohiktach

5 — De Yénimahallé. Buyukdéré, Théra- 25
pia,Yenikeuy, Emirghian. R.-lLssar, 
Bebek, Arnaoutkeux, Beilerbey, Or­
takeuy, Bechiktach.

6 15 De Yénimaballó, Buyukdéré,Thérapia,
Beicos, Yéniq., Emirghian, Canlidja,
R. Hissar. A.His.,CandiUi, Arnaout., 
Tchengheikeui, Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béchiktacb, Scutari.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 
vukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
li^nirgliian, Boyadjikeui, R.-Uissar, 
Bébek. Ariaoutk. Couroulch, Orta­
keui, Béchik.

10 — De M.-Bourn., Buvukdéré, Thérapia, 
Yénik,£mirghian,R.Hissar, Arnaout., 
Ortak., Bécbikt.

23

19

1íIk ii«  d ’A rn a o u tk e u l*
4

6

19

4

11 45 D’Arnaoutkeui, Couroutch, Ortakeui,
Béchikt.

12 20 D’Arnaoutkeuy, Couroutcbesmé.Orta-
keuy, Récniktach, Cabatach.

12 45 De Bébek, Amaouikeui, Couroutches- 
mé, Ortak. Béchikt.

1 30 DArnaouikeui, Couroutchesinó, Or-
takeuí, Béchiktach.

2 10 D’Arnaoutkeui, Couroutch., Ortakeuy, 19
Bechicbt. Cabatach.

3 — D’Arnaoutk.jCouroutchesmé, Ortakey 6
Béchiktach., (Les vendredis á 3 h. 
et 1/4]

3 45 D’Arnaoiilkeui, Couroucesmé, Orta­
keui, Béchiklach, Cabatach [excepté 
les vendredis).

10 15 D'Arnaoutqeui, directement au punt.
11 — D’Arnaoukeuí directement au Pont.

19

Cóte d ’A s le *
11 30 Buyukdéré, Béicos, Pacha-Baghtché, 

Rifat-Pacha Mahal, Canlidja, A.-His- 
sar, Candílli, Vanik.,Tchengbelkeuí, 
Béilerb.,Couscoundj.

11 45 De Vanikeul, Tchenghelk. Beylerbey,
Cousc.Cahatach.

12 15 De Buyukdéré, Kirelch-Bouriiou. Thé­
rapia, Beicos, Pacha-Bagtché, Kanli- 
dja, A.-Hissar, Candili, Vau'keiiy, 
Tcheiighelkeuy, Beilerbey, Cousgun- 
djmik des Vendredis á 12 d 'l  de Dii- 
ynkderé.)

1 45 De Beicos, Pacha-bagtchó, Canlidja, 
A-Hissar, Cand¡lli,Vanik..Tchenghel- 
keui, Beylerb., Cousc. (lesVend.exe.)

3 30 De Beycos, P.-Bagtché, Rifat-Pacha 
Mahal. Canlidja, A.-Híssar, Candillí, 
Vanikeui, Tchenghelk., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

9 — De Buyukdéré Beycos, P. B^ghtché, 
Canlidja, A.-Hissar, CandilH, V. ni- 
keuy,TchenghelKeui, Bevlerbey, Cou- 
scoundjouq, Scutari. (Les vendredis 
Rifat Pacha Mahallessí)

31

2

25

yadjikeui, Emirgiiiau, Yénikeui, Thé­
rapia, Buyukdéré, Yenimahaié.

5 — Pour Béchikt., Onakeui, Aruaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
keni, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimah.,R. etÁ . Cavac.

6 35 Puur Scutari, Béchiklach, Couscouu-
diouq, Ortakeui, Beylerbey, Tchen­
gheikeui, .Yrnaontkeui, Bebec, Aua- 
to'i-Hissar, R.-Hissar.Boyadjik., Yé­
nikeui, Beycos,Thérapia, Buyukdéré. 

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, 'Arnaoui- 
keui, R. Hissar, Emirghian. Yéni- 
keui,Thérapia. Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuy. Thérapia Biiviik- 

déré, Mézarb., Yénimahalé 'les ven- 
diedis, R. et A. Kavak aussi.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk.,
Bébeq, R.íiissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikenv,
Emirghian, Yénikeui.Thérapia, Bu- 
yokdéré. Mézarbournou, Yénimahallé

23

34

( l 'A r H n o u C k e u l .

12 45 Pour Béchict., Orlakeui, Arnaoütquei
1 40 Pour Arnaeiitkeui dire.^teineni.
2 20 Pour Béchiklach Arnaouikeui.
3 15 DuPonti.our Arnaoutkeuidirecicment

[excepté les Vendredi.s.)
9 30 Pour Cabatach, Béchiktach, Orlakeui, 

Cüuroutchesiné, Arnaoulkeuy,
10 15 Pour Bechiktach, Ortakeuy, Courou-

ichesmé, Am&outkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,

Couroutch .Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiklach, Orl.'vkeui, Courou-

tehechiné, Arnaouikeui.
12 — Pour Bechiktach, Ortakeuy, Courou-

tchesmé, Amaoutkeuy.

4
19
6

19

Cdte d ’A file.

21

33

21

2 __ Pour Scutari, Couscoundj.. Beyier- 33 
bey. Tchenghelq. Vaniquey. Candilli 
A. Hissar, Canlidja. Pacha-baplché, 
Beycos Les Vendredis Rifat-Pacha 
.Mah ’Ucssi aussi).

9 30 Pour Couscoundj.. Beylerbey, Tclien- 25 
phelquei. Vaniquei, A.-Hissar, Can- 
lidja, Beicos, ihérpia. Buyukdéré, 
Mézarbournou, R .- et A.- Ca> ac, les 
vendred'S excepté.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbeí, Tchen- 33
ghelkeui, Vaniquei. Candilli, A.-ilis 
sar, Canlidja,Rifat-Pacha Mahallessí, 
Pacha-Baghtché, Beicos, Kiretch- 
Büuvnou Buyukdéré. I.cs vendredis 
•A lu 1/4 du líout rhérapia aussi.

11 15 PourCouscoudj.j Beylerney.Tchengh., 21
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bey- 19 
lerbey, Tcbeng., Vanik., Bébek.

l i ig u e  •!« S eu to rl.
BB fCCTÁSl lü  PONT. DO PONT A SCUTARI

«. M. H. H. H. N. n. M.
11 30 6 6 11 45 6 25
12 — 6 35 12 10 8 . _
12 30 8 15 12 45 b 30

4 — 8 40 t.Bóch. l 15 9 6
1 30 9 15 1 40 9 35« — 9 45 2 15 10
S 30 10 5 2 45 10 25
3 — 10 25 3 10 10 50
3 30 10 50 3 45 11 10
4 — 11 15 4 16 11 30
4 30 11 30 4 40 11 40
d __ 12 — 5 16 t.Béch.l2 6
6 30 — — 6 - - _

lilg iae de  lfa re m * l8 k é le « i i l.

S t r v i e t  d i s  B im a n e h fs .

DB SCUTARI AD PONT DU PONT A SCUTARI
a. a. H. M. H. a. H. a.
12 — R — 12 — 8
12 30 C 35 12 30 6 25
1 — 8 — 1 — 8 - ,

1 30 8 40 LBéch. 1 30 8 45
2 — 9 20 2 — 9 20
2 30 10 — 2 30 10
3 15 10 30 3 15 10 35
4 —. 11 4 — 11 5
4 30 11 30 4 30 11 35
5 16 12 6 15t.Bech.12 5

Les baleaux de la lígne de Harera-Iskóless 
íeront >es voyages».‘iuivant8 fexc. lee vendredis) 
1 45 De Harem-Iskelessi el Saladjak les 6 

dimanches excepté.
3 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. Les d i- 4 

manches á 3 h.
11 15 De Harem-Iskélessi, Saladiaq. 2
1 15 Du Pont ponr Harem-Iskélessi et Sa- 6

iadjak les dimanches excepté.
2 45 DuPont pour ilar.-isketessí et Sala-

diaq. Les dimanches á 2 1/2.
11 — Du Pont pour Har.-iskótessi et Saiadj.

(les dimanches á 10 3/4.)
Service pariiculier du transpon, par bateau a 

vapeur des voitures, des chevaux et autres

4

2

quadrupédes entre Stamboul (Sirkedjí-Iské- 
fessi), Scutari et Cabatach, (a partir du 1/13
jum.)

D é p a r ts  de S c u ta r i  p o u r  S i r k é d j i - l s k é le s t i .

3 45 touchant á Cabatach.
10 — Directement.
11 15 De Scutari á Cabatach.

D é p a r ts  d e  S ir h e d j i - I s k é le s s i  p o u r  S c u ta r i

4 30 touchant á Cabatach.
10 45 Directement.
11 30 De Cabatach á Scutari.

11 esi figoureusemenl défeiidu aux Meñiours du poui el des écholtes de prendre de I’argent 
des passagers qui ne sonl pas munis de billets. Les Memours qui contreviendraient á ce réglemenl 
Isseraient responsables. En conséqnenca MM. les passagers sont priés dase  muñir de leurs hil- 
lets pendnni ¡e trajel. Toute personne qui ne so serait pas conformée aceite ínvitation el voudrai 
prendre son billet au débarcadére.sora considórée córame passager de premier poste (Mevki) et paiera 
enconséquence.

era
7S”’ IMRIS M BRONSWIMJIMBfllIflf. mC íiaPD PKiSüES SIIB, 7SQ0G LOTS

DELATURQUIE
D ’E T J F t O F » E

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS-RÉDUITS
A  p a r t i r  d u  Y*'’ A v r í l  1 8 1 7 .  j u s q u ’á  n o u v e l  a v is .

Vilfcne i t r  ro n sH n n tln o í»le  — A it flr ln o p le .

TílAINS S’EI OIGNANT DE COXSTANTINOl’LE

DIÍPART DE
.  i ¡ . 6  i 1

1 1
8 !11

1 0  1 1 ' 1 2
1 1 1

1 4 lO

Coiiílanliijoplt*.. 
Koum-aüp.:u ... 
Yfim-Kcp II.... 
Psamatia..........

Dépa't
»

Yédi-konlé. . . .  
Zeitin.-Bournmi 
Hakn-keiu.......

Traius
voyagear T K A I S S  D E  B A S L J E U E

N®

18

HEURES DE DEPART :

25
San-Stíph......
Tchekmeiijé-FI.
Yarim-Bourgas 
lladuiu-k.Hai .. 
Ttíhalairijé . . .  
Rabakdjé,. . ,  
SinekH............

ArrivHí
Déjiarl

>
Arrivóf 
Opjia-l 

Arrivée 
DépaH 

. Aniví- 
Dénart 

» . 
»
» .

.. » .

■i 57;

h.m.
g K 
9 18 
9
9 27 
9 20

21 Teberkes-koai..
Tidinrirto (bnll).

A rivée

8 7| 
8 l-'-j
8 20! 
a

31'
10 13> 
JO r.3
11 50 
íoir.

lá .3;' 
1 2ó

19

18

23

6

4

6

2

kenpekl}..........
Sidl^r Iciiil'ii»... 
LinJp-Boargas . 
Raba-Eski . . . .  
Pavlo-Kenl. . .  
Ohti oiiKeuprn. 
kuliili-Bourgn. 
Oi-rii.
Andrin.

h.m.  
10 25 
10 31 
10 3 '  
10 42

10 45 
10 51

10 58 
!1 8 
U 6
11 I«

h.in. 
2 fO 
2 40 
2 41 
2 48 
2 50

h.m .

SERVICIO POSTALE
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAV1GA2IONE A VAPORE

l i ' ' L  O  r t  I  o
A rriv o  in  Costa MiKOPOLi

P aRTENZA da COSTANTINOPOLl

I t l  sera a ore 3Per iaimeadiMarsigiia » iMartedi » > ,  4

it ix e r a r io .

Odesfa, Costantinopoli. Dard>nell¡, Smírne a 
ft«lonicco (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Slarsigíia. ’

Tanto alia vénula quantof.l ritorno.coíncidenzE 
e tr.HQsbordo al Píreo di merci, passeggieri 
posta COI vapori della Compagnia che fanno la 
linea di Trieste, Vene’.ia, Brindis! et Corfil.

La compagnia s’incarica di qualunque snedi 
ziouedi merci per ogni parle della Germania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e v ic e -v e rs i 
avranno luogo senza transbordo.

P-̂ r inforraazioni, etc. dirigersi alI’Agenzia 
prmcipale. siia a Moutn-hanó, Citó francaise N 
II preeisamenle nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Ausiro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
han N*%'“ Baktehé-Capou, Cheislam

(ij Una settimana Smirne, altra Saloaicco.

A .V I S . — Les trains Nns 8 ft U n« drc Ueront »-ntre Sciii-Stérauo et Kulcuk-Ti'h'’ktnc')j(i-Fli>'ia qu-í Icí di'iia ches et j ju.s feriés. — Les autres j lUi». le Iraíu 8 
ira sen em<*iit jusqu’a Siii-Sti-fmo et le Ir in 11 jiailira de 8t-Stéfau" pour l'onstar.t nopli*. 

le s  pr V des b'TIcts de toules les Statioiis eiil e Conslviitiniiiilo e T' liek'nciljp-Fo rii sont es mémc.s puur ♦ us ie- trains

TRALXS SÉÍ.OIGXAXT H'AXDRIXOIM.E

DEPART DE

Andrinople . . . .
Oorli.............. ,
Kalf̂ h-Bonrras 
OozounKeapru. 
Pavlo-Keui.. . .
Baba-Rski........
< ihid-Bonriraz 
Sidlur tchiiUk..

keapokli ...................................................................
Arrivée

Trhorlu/boffet). ' ...................  üépart
Tcherkes-Eem................................................  >
Síoekli ............................................................ » .
Rabakdjé......... ...............................................  » .
Tche.talfijé ................. , .............................  »
Hadem-keni ..................................................  •

Arrivée
Tchekmédjc-Floria........................................  » .

.“an-Rtérbano..........
Makri-keiiy.................
Zeiiin-Boürnou (halti.
YeiJi-KuaU.............
Psam.f'baile) .......................
Yéni-kap.(hal)........................
Koum-kapüD.,

Dé¡;arl

»
*

Arrivé
Dépai't

9

CoD8tant(buff.),............................................  Arrivé

Train
voyaíi'or ' ¡ \ a I N S  d e  b a n l i e v e  

X"

Par ces
«SE tr II SMMTIl

DES AFFAIRES,
Un des remédes infaillibles ponr les com- 

bahr#! est bien ceriainement.
9 ¡1 11 i 1 13 1

i 1 i
15 ' 117 i

/
HEURES 1)1'. DEPART )

C 4í
6 52
ü m
ii l
7 10

20
21
28
33
41

7 16

8 5 
« l'J 
8 2Ü 
8 32 
8 SO 
8 40 
8 4Ó 
8 53

, 9 43 
! 9 48 
: 9 52
; 9 57 
lid tí

1 5

1 11
1 15 
1 27 
1 .31 
I 40

4.3
47
51
59

.7 4̂  ̂
;i 43
3 47 
3 51 
i  . .

i  .50 
4 .53 
i  57
4 1
5 10

.5 r)<2
r, ¡u
5 5!) 
tí ;t
tí 12

ti. in.
7 208 IC
8 47
9 9
9 ?*1

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 IC
1 4C
2 33
3 33 
i  3C

IC
2

se
57

7 7

17
2Í
se
42

52

LIGXE D’AXDRIXOPLE-I’HÍLIPPOPOU, SARKMREY
Itauia s rioiciiiiiii 

d’Anitnnople.

bépait do

.^lldriDopl0............................
MoiiKtapha-Pacha............................
flermanly......................................
Tirnova-Sémenly........................

Kayadjífe-Hasskcui
Ypn'-Mahalle..........
Papasly..................
Katunitza..............

Phílipp.(bnf.).

Tatar-Bazardjik 
fia'-í>n>lipv.. .

Trains > <1 'kuui.i
he SareTnbf>T,

D epm  de

Sarémbey ...................... ........
Tatar-Bazardjik............................

Arrivée
Philipp. (I jo f.) .............................

Dépirt
Katuniza ........................... »
Papasly . . . .  
Yéní-Maha/é

>
»

Kaydjik-Hasskeiii.............. » .
Tirnova-Scmenly..............  > .
Herinanly ...........................  » .
Moustapha-Padia ..............  t  ,
4n/|Wr>nnl«........................ A"'‘' ’’''e

ruu.
miste
N. 121
hi-.uiF. 
laatiD 
6 38 

27 
8 55

9 15 
y 51 

10 41 
17 23 
soir 

12 61 
2 íH 
S 2
4 ‘S
5 41

LIGXK DE KOULEl.í-nOÜKGAS -DEDÉAGATCll
11 aiu A 3

fie K •hRp Ií- R -A»

Départ de

?.oaiK’li-Boargaz 
D.-motica . . . . . . .
SüufSi............  ,

Bidigli............................ ..............
Ferré..........................................
Düdéagh........................... Arrivée

Le train corrospnod avec le 
train N* ivenaníd'Andrinople.

'l-'" Jléf|r...Th.

Départ de

Dóíiéagh....................
Ferró...............................
BidiffÜ............................
Siiuüi)...........................
Déinotica...................................
kalfíü-Bourgas*...........  Árrívee

Cetraincorrespond avec le 
Iraín N* 'i a ilan ti  Andrinople.

rruin
mÍTi
N. W ¿

beure.
soir 

J2 03 
i  24 

23 
fi 21
4 37
5 JOí

L’K S E P T m \ daNS LES .lOÜRN'AÜX
BIE.N EMPLOYÉ

ÉCONOM IQUEM ENT.
C est en ríiisun de ceite tliése et de nolre

I longuo expérience dans celté maliére. que3 _ ......nous nous permetions iraitirer tout spécla... 
ment i^altention du public sur noire annonce, 
eldeTinviter de « adresser a nous en toute 
confiance.

Nous fommes toujours consciencieusement 
orcupés de garantir le succés de chaqué in- 
seriioD, en choísíssant de préférence ceux du 
nombre des journaux dont nolre clientéle peal 
atlester les nornbreux rósultats.

Dans les eirconslances d'éconoraie aciuelles, 
ou^tout coQtime doit étre bien employé, el 
qu’on est forcé d’opposer quelijiies sacrifices 
pour s’assorer tant soit peii le succés, nous 

I croyons agirdan.í rintérét du public en leur 
* recommandani notre agence

Jao-JT-X-JEM. ^  c i é .
Borean daimonces poarlonslps jeornaux du monde.AaeDce 

GéiiÉiale de la Tagespost de Graiz, sen\ représeiiKÍt du onroal politiquc quotiaieo La Tvrtfuie de Gonsiantinople.
V ienne S ta d l R iem ergasse 43.

E .M PL A T R E  a  L 'ARNICA
DE YOÜNG pour le.s cors el le 

oigriüDs. Celemplátre el le raeilieur reméde in 
vemé ponr amoindrir la douleor des cors et pou 
esfiiire disparailre.

 ̂ Se veud chez Mess. Canzuk fréres Péra, che*, 
\  . Zanni íi Stamboul et dans tootes Ies principa - 
es pharmacies. Marque de fabrique H. Y.Deman 
dez lemplátre Y'oung.

LIGXE DE TíRNOVA-YAMBOLí.
Départ de

Tirnova......................................... . ..................................
Rarabounar.................................................................
Kanc-Mahales8Í..................... ..................................
Yóni-Saghra.................................. ..............
Kermenti............................ .. .......................  )))
Yamboli................................................. am v.

1 * ! LIGXE DE YAMROLI-TIRXOVA.
soir. 

i  1 26 
3 7

1 Départ de
Yaoiboli................................................................................................................
Kermenli..........

4 6 Yéüi-Saghra...............................................................
5 14 Kané-Mahaliessi ..................................................
6 lu Karabounar...................................
7 4 Tirnova..................................................................................................... arriv.

IIKi'i n.'l
N« 3¿1.. •
matil)
tí
7
8 
9

10
11

Les trains 321, 322 circulcnt alternativeraent, d’aprés le tablean aflichó dans los stations sitnées entre DédéagAtch, Andrinople, Sarombey, Tirnova, Yamboli,

37
36
37 
40 
39 
15

A V I S .

IBS. J e a s a  P s í j i t i s  informe le res-
pectable public q u ’il a dans son m aga- 
sin un  g rand  cnoix de meubles qu’ilvend á des prix trés modérés.

Les personnes qui voadraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront pas 
d’étresatisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22 
próa la Toar de Galata.
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H. K U B F E L O  a  C lE

Aciiat el Veste de toutes valeurs, soit du pays, soit de rétraiiger, telles que:

A cd o iifi, ObllfsalSoiBtí) « t  eis¡ieeeii d ire rH e ».

Emissioit de proinesses pour tírages dobligations k primos et vente de ces 
ohlígation.s contre paiements echelonnés. Hscompie des couponf;. 

Toute transaction d’uu burean de diaiige.

D é p a r t s  le  M a r s e ü l e  c h a q u é  j e u d i

n  de O onstan tinop le  chaqué SAMEDI, á 4 h. dusoir, en touchant á Rodosto.Gailipo
üardanellfis, Saioniqne, Voio, Pirée el Naples. ^

Transbordement á Naples, sur les baieaux do la Corapagnie, pour Civita-Vecchia, Livourne el 
Genes, maison de transit A. et L. F rai.ssiííít  et Cib. pour la Franco el l’étranfror.

Pour plus ampies iiufurmaiions s’adresser á l'Agence (citó Frangaiseet a M. D Courteili 
de la Compag á Car ’ COUi'tUl

iO

LA V É R IT A B L E

E 4 U BE  B Ú T Q T

Seúl Dentifrice approuvé

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GÉKÉRALE D'ASSURAXCES ÉTABIIE A BUCHAREST

Coiilrc l'liicendie, la Gréle, les Siiiistres Marilinies el sur la Vie.

A g e n t g é n é ra l á  C o n s ta n tin o p le , F rkdkhic K rauisk.
74, ru é  M oum ~-liané. C a ía la , prés d u  L lo y d  A u tr ic h ie n .

j r O H I V  G O S I V E L L  «&
Parfumeurs breoetés de Sa Slajesté la Reine d’Anqleterre, de Son Altesse Royale la Princesse

de Galles et de» principales Cours de l'Europe.

sa
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55
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Lots et Promesses
DE L’EMPRUNT A PRIMES

AUTRICHIEN i 864
T ir a g e  J u i n  1 8 7 7 .  —■ 1 ”  P r i m e  f r .  2 0 , 0 0 0 .

L’ACADEiVIlE ET LA FACULTÉ DE M É D E C IN E
D E  P A R IS

O
co

l o t x í : r ,i e  o e  I T’ I] I
se  c o m p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  b ille ts d o n t  5 0 , 0 0 0  g a g n a n t s  a c e e p r i m e d e : ) ^  

Marks 500 ,000—3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 .0 0 0 —150,000—100,000, etc.
Q  I Le.s tirage-s auront lieu en Janvier, Février, Mars, Avríl et Mai 1877.

---------------------------------------------------------------------------------  .

F 0 Ü B B E  DE B0TOT
Dentifrice au quinquina

VINAIGRE DE TOILETTE
svpériatr.

EAU OE TOILETTE
sans acíde.

LE SUBLIME
a r r i í  de la  chufe des cheveux.

E H IT R E fO T  G É ^ 'É B A t.  . 2 2 9 7 1 ^ 3  S t - H o n o r é ,  prts de la rae Casliglio» 
P arís. VENTE AU DEt a il  : 18, boulevard des Ita líen s. París.

EN FRANGE ET A DETRANGER, CHK7. LES PRINGIPAUX COMMEBCANTS
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L’usage a conQrméfses incomparables qualitós pour la toilette et les s de la Loache

Se méfier 3es .ontrefayons, Les projmélairos du brevet informent qa’iis poursuivront tout contrefartenr on rff 
onla<nr de cnntrefaroiis de leur articíe, de meme qu’ils récoinpeiseront ceux qui lour fourniront des preuves w/itr
es (léliiiqiiaiits.

.lO H N  ( ÍO S N E L L  et C‘ .—Poudre pour la toilette et les soins <le l’enfanee.pureté et narfums oxnr,i. 
J O H N  G O S N liL L i et C*.—Renominoe uuivcrselle de leur “ Keol Oíd Browri W¡n.}«or snan” ‘ 
J O H N  G O S N E L L  el C*.—Paríuiueurs en gros, Fabricanls de Brosses et Savons de Fantaisie

03, ÜPPER TIIAMES STREET, LONDRES.

laiivier, FevriefVMars, Avril, Mái, 187o; avcc. primésIlirThalefs ■ T y POGRAPHIE e t  i JTHOtíRAPHIE CENTRALES

Se vondonl ch&z Messrs. Hayden et Streeter, Baker et chez Ies priucipaux parfumeurs. coiffears r)harma.<lpn.
marchands de nouveautés. > i “uriaaciens el

Dépositaire.pounr Constantinople — Pharmacie et Droguerie Centrales de TEmmrA c\ur,x^..
Maison Dclla~Sudda, 46,48,20, Rué Yéni-Iijami.
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Ayuntamiento de Madrid




